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et le 
L .. ,,Obzor'' 

souvenir de Supilo Le 
du 

pren1ier annïuersaire 
Gouverneme11.t Stojadïnovïé Dans la publication qui vient de 

paraître, commémorative du 75-ème 
anniversaire de I' 0 b z o r - fondé 
par Mgr. Strosmajer - figure, entre 
autres contributions d'hommes politi-
ques croates ou étrangers, un article 
de M. Guglielmo Ferrero. Il est· con-
sacré aux relations de jadis entre l' é-
minent professeur italien et frano 
Su_jlilo, de qui la physionomie se dè-

che dan~ le cadre de l'histoire you-
goslave, sans perdre quelques titres à 
l'actualité. Car enfin les deux problè-
mes qui se posaient déjà avant la 
guerre et auxquels Supilo a consacré 
une activité presque fébrile, n'ont pas 
encore reçu de solution déiinitive, sa-
voir: la question croate au sein de 
la Yougoslavie unifiée et les rapports 
d'Etat à Etat entre rjverains de l' A-
driatique. 

M. Guglielmo Ferrero raconte que 
Supilo se présenta inopinément dans 
son cabinet de Turin, en septembre 
1902, et que, malgré les préventions 
bien naturelles d'un Italien de l'an-
cienne génération à l'égard d'un 
C r o a t e, compatriote de la solda-
tesque de Radetzki et de Haynau, il 
fut tout de suite séduit par l'intérêt 
et la nouveauté de vues de son in-
terlocuteur. 

Supilo lui marqua, en effet, qu'il 
trouvait des analogies entre le cas 
des Italiens à qui restaient des comp-
tes à régler avec l'Autriche, et celui 
des Croates, dont le régime dualiste 
comprimait les aspirations nationales. 
La confrontation, on en conviendra, 
n't:tait pas banale à pareille ~poque. 
Elle témoignait, sinon d'un pressenti-
ment, au moins d'un intense besoin 
de voir clair dans l'avenir. 

Au fond, Supilo, qu'on a souvent 
taxé de ,,croatisme" étroit, cherchait, 
pour ainsi dire à tâtons, le secret de 
la libération de son pays. 11 serait 
excessif de dire qu'en 1902_ il entre-
voyait la Yougoslavie. Tout de mê-
me l'ancien disciple de Starcevié avait 
appris quelque chose à l'école de 
Strosmajer. 

Je suis d'autant plus à l'aise pout 
lui rendre à mon tour ce témoignage 
que j'ai eu, moi aussi, de longues 
conversations avec lui, mais beau-
coup plus tard, C'était en avril 1916, 
à Rome, où, chargé de 'mission auprès 
de !'Ambassade de France, je me trou-
vais pour ainsi dire délégué aux in• 
formations tchèques et yougoslaves. 

Supilo venait de parcourir la Fran-
ce, l'Angleterre, la Russie, à la fois 
en. observateur et en propagandiste. 
Il avait obtenu l'audience, et même la 
confiance, d'hommes d'Etat alors en 
vue, notamment de Sir Edward Grey 
et de M. de Beckendorff. C'est même 
grâce à un passeport diplomatique 
russe et à un saur-conduit spécial de 
la haute police britant1ique qu'il avait 
pu franchir la frontière italienne. -
,,Ce qui ne m'empêche pas d'encou-
rir, ajoutait- il en souriant, et peut-être 
c1·autant plus, les assiduités cle la po-
lice romaine.'' 

li se convainquit très vite qu'en 
dépit des changements dûs à l'état 
de guerre, l'heure n'avait pas encore 
sonné de rapprocher ses opinions de 
celles de la grosse majorité des Ita-
liens. Bissolati et quelques autres 
exceptés, on suspectait en lui, tout 
simplement, un agent du Ba 11-
p I a t z. Le moment n'est venu que 
deux ans plus tard, et encore pas 
pour longtemps, en avril 1978, quand 
les circonstances, alors tout à fait 
tragiques, pernurent a M. Trumblé, 
prt!Sldent du l.:omité yougoslave de 
l'extérieur, de prononcer une confé-
rence chaleureusement applaudi au 
théâtre du Quirinal. j'y étais, et j'en-
tends encore M. Andrea Torre, à la 
suite d'un discours tout chargé d'ef-
fusions itafo-slaves, lui adresser cette 
invitation concise et signilicative: 
Amico Trumb i é, par l a.(!) 

L'autre question, qui commençait à 
poindre en 1978: Comment se 
f e rai t 1 a Y ou go s 1 av i e? pré. 
occupait bien davantage et tout natu-
rellement Supilo. 

M. Pasié y avait déjà répondu dans 
une interview donnée au T i m e s, le 
4 avril 1916, dont je rapporte textuel• 
lement ce passage: 

.,Il est de mon devoir d'expliquer 
romme qfloz la création d'rm grand 
Etal 1111itaire slave-méridional est in-

(1) Dès l'année suivante, M. Trum-
',1(, de qui ;e fus Je collègue à une 
des comrr.issions de la conNrence de 
la paix, eut toutes les peines du mon-
de à faire reconnaître par la déléga-
tion italienne sa qualité de représen-
tant du nouveau Royaume, dont il 
défendit très honorablement les in-
tr:r êts. 

dispensable au succès et à la pro1p<-
rité dn Alliés. Par Slaves méridio. 
na11x, on entend, 011tre les Serbes du 
Roya11me, les Serbo-croates et les 
Slovènes d' A11triche-Hongrie, q11i at. 
tmdent iet1r libération de la victoire 
de /'Entente, victoire à laq11elle no11s 
espérons bien contrib11er. Tous, Sla-
ves méridionaux, nous sommes dam 
le même cas. E11semble 11011s vain-
cron1 ott nous s11ccombero11,s." 

Cependant pour tout dire, Supilo 
n'accueillait ces assurances qu'avec 
réserve. Fait curieux: cet homme qui 
se déclarait démocrate et libre-pen-
seur, trouvait des diflicultés à l'union, 
surtout sous le rapport religieux. 
D'une part, certains entretiens qu'il 
avait eus avec M. Sazonow lui faisaient 
craindre que la Russie impériale pré-
férât une Grande Serbie à la Yougo-
slavie, de façon à conserver sans par-
tage son hégémonie ,,orthodoxe" sur 
les Balkans. De l'autre il prenait souci 
des intérêts du catholicisme en Croa-
tie. Je retrouve dans mes notes cette 
déclaration de sa bouche: 

,,Le catholicisme fait partie de la 
physionomie (sic) d11 peuple croate. 
A11x ye1,x mêmes de now a11tres in-
Cf'édules, il contribue à détermine,, le 
caractère de notre nationalité. Nom 
avons à prendre des garanties po11, 
q11'il ne fasse pas fig11re de religion 
simplemwt tolérée dam 1111 E1t1t qui 
amait l'orthodoxie pour religion offi-
cielle." 

La presse gouvernementale a célé-
bré, ces jours derniers, Je premier 
anuiversaire de l'arrivée au pouvoir 
du cabinet Stojadinovié et dressé, à 
cette occasion, le bilan politique de 
l'année écoulée. Un an sans crise. mi-
nistérielle, c'est déjà, par ce temps de 
crise générale, un délai fort honora-
ble. S'il est vrai que le gouvernement 
a subi à trois reprises des rem'.lnie-
ments de personnes, il ne compte 
jusqu'ici qu'une seule crise p1rtielle, 
èénouée aussi rapidement qu'elle fut 
ouverte, après la vaine tentative cri-
minelle commise en pleine Skupstina 
contre le de. Milan Stojadinovié. 

quelques semaines, à Belgr,ade sous 
la présidence du chef du gouverne-
ment. 

Le cabinet Stojadinovié s'est heur-
té à des obstacles considérables, dont 
plusieurs continuent à embarrasser sa 
route. Le plus grave, à notre avis, 
était l'emploi d'un appareil adminis-
tratif qui s'était habitué, pendant les 
années de régime auto:itaire, à pren-
dre trop de libertés avec la loi elle-
même. Le pouvoir central était tenu 
le plus souvent d,ms l'ignorance de 
certains abus, mais il devait en por-
ter, devant l'opinion publique, la. res-
ponsabilité. Redresser des torts et ré-

Si Frano Supilo pouvait reparaitre 
en ce monde, il aurait sujet d'être 
rassuré sous l'un et l'autre rapport. 

Le Président Sloiadinovié reçu par le c/1cf des Sckcls, M. Gang/, à Subotica 

Ce ne sont pas les Soviets qui re- Nul, même parmi ses adversaires, ne 
prendront à leur compte la politique pourra contester à l'actuel président 
inspirée par le Saint-Synode. D'autre du Conseil au moins le sens avisé de 
part, il pourrait lire dans la Constitu- la stratégie politique. 

parer des erreurs, qui étaient exploi-
tés contre l'ordre public par les enne-
mis de l'unité nationale, cette tâd1e 
n'était-elle pas d',1utant plus difficile 
que le nouveau gom·ernement .ixait 
hérité d'un ancien pt1sonnel formé à 

d'autres méthodes et dans un autre 
esprit? 

Tandis que le gouvernement 
s'efforçait de rétablir dans le pays 
une stricte. légalité, son action était 
critiquée à la fois par l'opposition 
parlementaire et par l'opposition dite 
unifiée, qui refuse de reconnaître le 
Parlement actuel. A sa droite comme 
à sa gauche, il a subi des attaques 
d'iailleurs contradictoires, mais, triom-
phant de l'obstruction, il a suivi son 
chemin. 

* 
Au Pa1,lement1 le parti llatio11al 

yo11goslat e et les groupes qui se ré-
clament du programme de M. Jevtié 
ont usé de tous les moyens pour pa-
ralyser le travail législatif, même le 
vote du budget. Le gouvernement ,a 

réussi néanmoins à dégager une ma-
jorité à la Chambre, tandis qu'il 
groupait au Sénat une très forte mi-
norité qui s'est ralliée au programme 
di. nouveau parti de l'U.R.Y. Sou-
cieux de sauvegarder les formes cons-
titutionnelles, M. Stojadinovié, a ré-
servé à la Skupstina, dans le texte 
des pleins pouvoirs qui lui ont été 
consentis, un droit de regard sur la 
future législation politique. 

Ces groupements, qui s'efforcent 
avec peine de retrouver une certaine 
unité de doctrine et d'action , ne s'é-
taitnt mis d'accord que pour accuser 
le- gouvernement de foiblesse dans la 
politique d'unité nationale. Les uns 
ont dénoncé dans la formule de 
l'U.R.Y. la r,i:n:iissance des anciens 
partis. D'autres ont laissé croire qu'en 
tolérant !es discussions publiques sur 
l' organis:ition intérieure du Royaume, 
le gouvernement abandonnait l'héri-
tage même du Roi Alexandre. 

(\'oir la suite en 4-è:me page) 

lion du Royaume et dans le texte du C'est peut-être cette qualité mai-
Concordat signé l'année dernière que tresse, jointe à un robuste optimisme 
l'Etat yougoslave n'a pas de religion et à un goût très vif de l'action, qui 
officielle, qu'il place tous les cultes caractérise l'effort du gouvernement 
sur le pied d'égalité et qu'il les sub- Stojadinovié depuis le jour où il a 
ventionne tous. pris le pouvoir et qui, au milieu de Les Fêtes Sokoles .. a Subotica 

On voudra bien m'excuser de rap- luttes incessantes, a maintenu sa con-
procher ses souverurs, presque inti· fiance dans le succès. 
mes, de ceux de M. Guglielmo fer- La Yougoslavie sortait alors d'une 
rero. Ils sont du reste concordants. secousse profonde. A peine avait-elle 
j'ai tenu seulement à rendre hommage retrouvé son équilibre, en puisant 
à un homme que j'ai connu, estimé, dans son deuil tragique les raisons 
défendu même contre certaines sus- mêmes de maintenir, contre les enne-
picions qui n'étaient pas toutes ita- mis de l'Etat, l' oeuvre fondamentale 
tiennes. Les restes de cet ardent pa- du Roi disparu, que l'unité morale 
triot~ ont été solennellement transfé- de la nation fut soumise, dès les pre-
rés a Dubrovnik en 1928. C'était leuc I miers mois de 1935, à l'épreuve cru-
place, à l'ombre des murailles derrière'. ciale des élections. Du scrutin du 5 
lesquelles s'est allumé, dès le XVlll- mai, faussé par les passions partisa-
ème siècle, le premier foyer littéraire nes, sortit une Oiambre toute fié-
et populaire consacré à l'unité yougo- vreuse encore des ardeurs de la ba-
slave. taille, alors que l'Etat avait besoin 

CHARLES LOISEAU d'ordre et d'apaisement. 

Une déclaration 
de S. M:. le Roi B oris 

Le ,,Vreme'' publie en première 
page les déclarations que S. M. le 
Roi Boris de Bulgarie a faites ,au di-
recteur de ce journal, M. Ljubo Po-
povié, dans Je monastère de Bojana, 
près de Sofia. 

Le Souverain évoqua longuement 
les souvenirs qui Le relient à la You-
goslavie. Sa première rencontre .avec 
le Roi Alexandre à la gare de Bagr-
dan, le voyage sur le Littoral yougo-
slave et des impressions sur les beau-
tés pittoresques de notre Adriatique. 

,,Notre pe11ple, dit en substlnce 
S. M. le Roi Boris, agricole comme 
le vô11·e, désire profondément et sin-
cèrement la paix. Sa lutte ponr la vie 
pleine d'efforts et de peine tend 11ni-
q11ement vers tm but: jouir dans une 
quiét11de créatrice des fmits de son 
travail. C'est ce que vow désirez éga-
lement. Il en f11t a11trement tians le 
passé. Mais no11s devons regarder 
seulement vers l'avenir et selon les 
pt:1roles de votre Grand Roi, l011mer 
le fe11illet de l'histoire. 

M. Stojadinovié fut chargé par la 
Régence Royale de former le gou-
vernement sans qu'il voulût courir 
le risque de la dissolution, parce que 
toute tentative prématurée de consul-
tation électorale risquait d'aggraver 
les. conflits, au lieu de les régler. Il 
devait donc réussir Je tour de force de 
gagner peu à p::u la confiance d'une 
Assemblée, que le gouvernement pré-
cédent avait fait élire sur un pro-
gramme autoritaire, et de la convertir 
à des méthodes plus libérales, en at-
tendant le vote de lois politiques qui 
rétabliraient par étapes le régime des 
libertés publiques. 

Le gouvernement a d'abord prou-
vé, par sa formation même, qu'il 
voulait revenir au système de la dé-
mocratie parlementaire, qui avait été 
d'ailleurs l'idéal constant de la dy-
nastie des Karadjordjevié. Mais à en 
Juger par l'expérience tentée sous le 
régime de la Constitution du Vidov-
àan, ce système fonctionne plus dif-
ficilement dans l'Etat unifié et agtlan-
di que dans le petit Etat serbe d'a. 
vant-guerre. La méthode qui consis-
terait à former deux grands partis, 
l'un à tendances conservatrices, l'au-
tre progressiste, et tous deux destinés 
à prendre .alternativement le pouvoir, 
est Join de correspondre aux possibi-
lités présentes du Royaume. 

M. Stojadinovié voulut, comme 
condition préalable à tout essai de ré-
forme, liquider le système des partis 
créés ,,par en ha111", que l'expérien-

La ville de Subotica, qui monte la 
.@lrde à la frontière de Vojvodina, a 
été le théâtre, à l'occasion du Vidov-
dan, de grandioses fêtes de SokoJs, 
auxquelles assisterent de nombreuses 
délégations de tout le Royaume, ainsi 
que des représentants des f11naks bul-
gares et des Sokols polonais, tchéco-
slovaques et russes. 

II ne faJlut pls moins de 18 trains 
spéciaux dans la journée de samedi 
pour amener les Sokols des différents 
centres yougoslaves avec leurs musi-
ques et drapeaux. Aux Jrmaks bulga-
res, qui avaient à leur tête M. Min-
éev, aux Sokols tchécoslovaques, di-
rigés par M. Trul1larz, aux Sokols po-
lonais, que conduisait M. Boduslaw-
ski, la population de Subotica fit un 
accueil enthousiaste. 

Les fêtes commencèrent ~o.medi à 
21 heurts par un splendide cortège, 
un feu d'artifices et un concert mon-
tre. La grande journée de dimanche 

fut ouverte par Je requiem solennel 
du Vidovdan auquel assistèrent les 
autorités, les délégations okoles et 
une foule nombreuse. 

A 1 7 heures, en présence de plus 
de 20.000 personnes, M. J. Rogié, 
ministre ·de l'Education physique, 
pronon~a un grand discours pour .an-
noncer la décision de la municipalité 
de Subotica de donner au nouveau 
stade des SokoJs le nom de ,,Parc 
11atio11al j011goslave d11 Roi Pierre Il". 
La nouvelle fut accueillie par des 
ovations cl1aleureuses en l'honneur du 
jeune Roi qui est le ,,staresina'' des 
Sokols et pour toute la Famille royale. 

Après le salut du chef de la délé-
gation bulgare M . Minev, qui remit 
aux Sokols yougoslaves un pl.aquette-
souvenir, les exercices furent exécutés, 
avec la précisi?n qui caractérise la 
méthode ,,sokole", par 3.000 jeunes 
gens, puis par l.500 jeunes filles. Un 
détachement de soldats et de marins 
firent des prouesses d'exactitude et 
d'habileté qui soulevèrent !',admira-
tion générale. 

La visite 
du Président du Conseil 

Nos no11vea11x rapports ne doi-
vent pas être la seule expression des 
sentiments. A11paravant de vifs senti-
ments existaient déjà, qui n'ont pas 
empêché des lllttes sans profit ni pour 
les uns ni pom les atttres. Mais il est 
temps qrlm,e fois la 1·aison règne 
dans nos rapports. Votre Grand-Dé-
funt, qui est également le Nôtre, a 
montré le chemin qu'il faut suivre. Il 
a s11ffi q11e 1 e parle avec Lui 1m q11art 
d'heure, quoique nous eus.rions été 
vingt années entières sans not1s voir, 
pom q11e dans to11tes les q11estiom, 
litigie11ses, et non litigieuses, nous ar-
rivions entre 11011s à 1111 accord. 

ce avait condamnés, et constituer une Le Président du Conseil accom-
alliance étroite entre d',anciens partis pagné de Mme Stojadinovié,' est venu 
qui représentaient des opinions au- le lundi à Subotica pour participer 
th en tiques et des intérêts réels: ce aux fêtes. Il était accompagné du 'gé-
devait être le premier pas vers la dé- néral Ljubomir Marié, ministre de la 
mocratie. Guerre, et Mme Marié, de deux mi-

S.A.R. le Prince Régent a conth211é 
ai,ec la même chale11r la politiq11e du 
G1·and Roi et .iHa dernière rencontre 
avec Lui en offre des preuves irréfflta-
ble.r. Votre Président d11 Conseil M. 
Stojadinovié se voue dans une plem,-
mesure, dignement et comtamment, à 
cette même politique''. 

L'arrivée au pouvoir de M. Koro- nistres, MM. Cvetkovié et Behmen, 
sec et de M. Spaho, re$pCclivement et de plusieurs sénateurs et députés. 
chefs du parti populiste slovène et du Le Président du Conseil et les 
parti musulman bosniaque, facillta la membres du gouvernement furent re-
création du nouveau parti de l'Union çus à la gare par le chef-adjoint des 
Rttdicale Y 011goslave qui a été offi. Sokols du Royaume, M. Gangl, par 
dellement constitué le 19 août de M. Ivandekié, maire de Subotica, les 
l'année dernière, et dont le premier représentants des Sokols slaves et une 

congrès s'est tenu avec succès, il y a foule immense. 

M. Stojadinovié ec les hautes per-
sonnalités assistèrent du balcon du 
Foyer des Sokols au brillant défilé 
des différentes associations yougosla-
ves et étrangères, qui dura une heure 
entière. 

Apr•ès ce défilé, M. Gang[ pro• 
nonça devant les Sokols assemblés un 
grand discours patriotique, en les in-
vitant à propager l'idéologie sokole, 
et il montra la haute signification de 
ce Congrès qui se tient à la frontière 
Nord de l'Etat. 

Après un discours du Ministre de 
l'Education physique et des représen-
t1 nts des Sokols tchécoslovaques, po-
lomis, bulgares et russes, M. Gangl 
donna lecture d'un télégramme adres-
sé à S. M. le Roi Pi_erre II qui pro-
voqua d'enthousiastes ovations à l'a-
dresse du jeune Oief des Sokols. 

Un cortège se forma ensuite devant 
Je Foyer des Sokols, dont le Prési-
dent du Cons~il et les ministres pri-
rent la ti:te · et qui se rendit par les 
principales rues de Subotica à !'Hôtel 
de ville, où M. Stojadinovié fut reçu 
par le maire, M. Ivandekié. 

Le cortège terminé, M. et l\frne 
Stojadinovié, le général et Mme Ma-
rié et les autres ministres partirent en 
automobiles pour Palié où un déjeu-
ner fut servi en leur honneur. Le 
Président du Conseil y prononça une 
vibrante allocution pour remeràer la 
ville de Subotica des attentions et des 
sympathies dont il se senoait entouré 
par la population et ses édiles. 

.,Ce f11t en vérité 1m spectacle ad-
mirable q11e celffi q11e 11011s avons e11 
a11jo11rd'h11i sow les ye11x, et mon 
vieux 011 je1111e coeur de Sokol, com-
me vo11s a batt11 d',111 rythme 
p!,IS rapide en z,oya11t les organisa-
liolls régionales des Sokols de to11tes 
les parties de notre belle Patrie, 
de la Savica et du Vardar, de la 
Morava et d11 Danube, de l'Adriati-
q11e bleue a11 lac de Palié, se fondre 
en 1111e magnifique force irrésistible 
dans 1111 tout 1111iq11e, dans 1111e se11le 
pensée, dans 1111e Féd-ération de tom 
les Soko/; dtt Royaume de Yougosla-
vie. Après ce q11e j'ai v11 aujourd'hui 
dans celte éclatante manifestation, je 
dois ici, à la fin de votre meeti11 g, dire 
att pays tout entier: Les Sokols ya11-
gosJaves servent parfaitement leurs 
buts: pour le Roi, le peuple et la 
Patrie." 

Puis, M. Stojadinovié, faisant allu-
sion aux besoins économiques et R:i. 
tionaux de la ville de Subotica, con-
clut: 

,,Si no/lS disons q11e Subotica a été 
et 1"esle notre sentùzelle d11 nord no11s 
voulons q11e la sentinelle soit p;tissan. 
te, forte, belle et satisfaite, q1I el! e 
/nogresse el qu'elle fleurisse." 

La menace des Habsbourq 
et les intriSJues en Autriche 

Le probltme de la restauration des 
Habsbourg serait-il de nouveau à 
l'ordre du jour? On serait tenté de 
le noire, à lire certaines campagnes 
dt presse. C.Cpendant, la Yérité obli-
ge à dire que Je chancelier Schusch-
nigg a répété à plusieurs reprises que 
le problème de la restauration n'est 
pas actuel. Et, il y a quelques jours, 
M. Eden, œinistre des Affaires étrian-
gères de Grande-Bretagne, a repris 
la même formule comme pour don-
ner plus de crédit à l'affirmation de 
l'homme d'Etat autnchien. 

D'où ,·iennent donc ks bruits qui 
sont répandus à satiété sur un pro-
chain retour de l'archiduc Otto? 
Nous avons lu tour à tour la nouvel-
le sen ationnelle donnée par Le Ma. 
tin de Paris, d' :i.près laquelle une 
des premières démarches du comte 
Ciano, dès qu'il prit le portefeuille 
du Ministère des Affaires étrangères, 
aurait été l'approbation donnée au 
gouvernement fédéral autrichien en 
vue de la restauration des Habsbourg. 
Cette nouyelJe fut accompagnée d'in-
vraisemblables précisions dans le 
jcurnal L'Onll're. qui annonça que 
h proclamation du nouvel empereur 
aurait lieu le dimanche 28 juin. Mais 
ce dimanche est passé, et une fois de 
plus on constate la légèreté des ,.i11-
formatio11s" sensationnelles. 

l, ne autre sourc de nouvelles ten-
d.rncieu,es est assurément une partie 
de la pre55e hitlérienne qui annonce 
à date fixe le retour de l'archiduc 
Otto. Il est facile de deYiner qu'une 
tentative désespérée des Habsbourg 
ne manquerait p,1s de créer à Vienne 
une situation révolutionnaire qui fa. 
voriscraic ~,ms tarde:r lts aspirations 
de certain, milieux nazistes sur l'Au-
triche allemande. 

Au milieu de ces nouvelles d'ori-
gine différente. quoique concordan-
tes, le journal \"iennois La Reichs-
post. orgine légiti01Jste, a publié un 
important article pour déclarer que 
le retour d l'anciwne dymstie est 
une affaire d'ordre intérieur, qui ne 
regarde que Je peuple autrichien lui. 
même. En raison des rapports offi-
cieux qui existent entre ce journal 
et le gouvernement actuel, une telle 
déclaration a été considérée dans 
toutés les chancelleries comme un 
avertissement direct à J'adresse des 
Etats signataires du traité de St. Ger-
main et plus partirulièrement de la 
Petite Entente. N'était-ce pas comme 
une réponse aux résolutions de Bel-
grade et de Bucarest qui ont formulé 
en termes catégoriques l'opposition 
des gouYernements de Belgrade, Bu-
carest et Prague à la maison des 
Habsbourg? 

La prtsse yougoslaYe n'a pas man-
qué de faire kho à toutes ces nou-
velles pour ex.primer le point de vue 
immuable de l'opinion publique au 
sujet du problème autrichien. Elle a 
répondu à son tour au leader des lé-
gitimistes, le dr. Wiesner, qui a vou-
lu r(lSSurer l'opini~ étrangère sur 
le, arrière-pensées des Habsbourg et 
de leurs partisans. L'infatigable pro-
pagandiste n'a-t-il pas prétendu, jus• 
que dans la très démocratique Dé pê-
che de Toulouse. que le néo-légiti-
misme n'a rien de commun .avec la 

tradition séculaire de l'Empire des 
Habsbourg? L'empereur ne serait 
roi qu'en Autriche; il reconnaîtrait 
les frontières de l'Etat fédéral instau-
rées par Je traité de St. Germain; il 
ne chercherait même pas l'union avec 
la Hongrie et, à plus forte raison, 
abandonnerait les vieilles formules 
du dualisme, du trialisme; pour ren-
dre Je programme tout à fait accep-
table, il lie étroitement l'idée de 
restauration au problème de l'indé-
pendance autrichienne. 

Cette théorie plutôt inattendue a 
aussitôt soule,·é les protestations de 
plusieurs journaux yougoslaves. M. 
ZIYojin BaJugdzié, ancien ministre à 
Berlin, a écrit dans Politika que ,,les 
c.<poirs d'Ollo et de ses nombreuses 
soeurs, tantes et gra11d'111ères" sont 
né~. du déso1dre ~tue! de l'Europe, 
mais que ses partisans ne représen-
tent en Autriche même qu'une faible 
minorité. Les divergences entre M. 
Schuschnigg et Je prince Starhemberg 
et le développement d'un courant ré-
volutionnaire dans le p1ys risquent 
d'emporter le rempart posé dans Je 
bassin danubien contre l'expansion de 
l 'AI lemagne hitlérienne. 

L'anaen mirn;tre à Berlin croit 
que l i\utrid1e actuelle trovaüte a 
1 urnon du germanisme avt'c Je ca-
thoJiCJsme, pour real!Ser une synthèse 
qlll tavonsc:ra1t tôt ou tard 1~ deve-
10ppement d'un grand btat catholi-
que dans l Allenwgne du Sad ou 
uans le l:xissm danubien. L auteur 
qu.1lifie lui-même ce plan de fantas-
nque, et nous croyons en eftet qu il 
esc b~aucoup trop loin de Ja rèalite 
pour correspondre à des desseins po-
11 tiques précis. Il est plus simple de 
supposer que Je Vatican désire le 
mamt1en de l'indépendance autri-
chienne pour sauvegarder en face du 
racisme allemand l'authenticité du 
catholicisme germanique. 

Les NovostJ (Z,ia.gceb) rapprochent de 
l'avertissem nt donné par la Reichs-
post une interprét.ation de la Dip!o-
watisch-politische Ko,.respondenz, or-
gane hitlérien, qui répli<lue que le 
peuple autrichien ne désire pas la 
restauration et que le troisième Reich 
ne pourrait s'en désintéresser. 

11 ressort de ce complexe de nou-
vell@s et de commentaires que l'in-
stabilité du régime autrichien favo-
rise les manoeuvres des différents 
gouvernements qui ont des visées im-
médiatés sur l'Autriche. N'est-il pis 
caractéristique que les informations 
sur le retour des Habsbourg ne vien-
nent Jamais de Prague ni de Belgrade, 
qrn ont cependant quelques raisons 
de craindre une aventure de l'archi-
duc Otto? N'est.il pas encore plus 
singulier que ces informations vien-
nent plus souve.n.t d'Italie ou d' Alle-
magne que de Vienne ou de Bruxel-
les, c'est à dire des centres mérnes 
des légitimistes? 

Il semble que les dernières cam-
pagnes ont eu pour but d'exploiter 
le péril habsbonrgeois, d'aggraver 
l'état àes relations danubiennes et de 
susciter certains malentendus entre 
le.~ partisans du stat11 q110 territorial 
et du maintien des traités. Le vieil 
aàage est toujours vrai: Is ferit Cfli 
prodest. a. e. 

Le problème autrichien 
et les entretiens de Genève 

011 mande de Genèt-e: 
Le ministre de Yougoslavie à Pa-

ris, M. B. Purié, qui avait eu récem-
ment un important entretien avec le 
ministre M. Yvon Del!'.ios, a conféré 
lundi avec le président du Conseil, 
M. Léon Blum, ,·enu à Genève pour 
l'Assemblée de la S.D.N. Le sujet des 
conversations porte sur les problèmes 
urgents de l'Europe centr,ale et en 
particulier sur les dangers qui peu-
vent venir de Vienne. 

Les entretiens entre les deux hom-
mes d'Etat français et Je représentant 
de la Yougoslavie ont été lc-ngs et 
cordiaux. L'exposé fait par M. Purié 
a trom·é une parfaite compréhension 
chez le Président du Conseil foan-
çais. M. Blum aurait fait savoir que 
la Grande-Bretagne suivrait l'atittu.de 
de la France à l'égard des problèmes 
de l'Europe œntrale. 

Plusieurs réunions sans caractère 
officiel ont eu lieu, en marge de 
l'Assemblée de la Société des Na-
tions, entre les représentants de la 
Petite Entente et de l'Entente balka-
nique. M. Purié, accompagné de M. 
I Subotié, a déjeuné lundi avec le 
ministre de Grèce à Paris, M . Politis. 
Le ministre des Affaires étrangères 
de Tchécosloviaquie, M. Krofta, invi-

ta à dîner ses collègues de la Petite 
Entente et de !'Entente balkanique. 
Enfin, une réunion commune de la 
Petite Entente et de !'Entente balb-
nique s'est tenue hier mardi. 

* 
De son côté, et au sujet de la con-

vocation de M. Schuschnigg à Ge-
nève, M. Andra :Mi.Iosavljevié. mande 
à Pofitika que l'agitation des légiti-
mistes à Vienne et les consultitions 
fréquentes entre les agents des Habs• 
bourg dan.- les principales capitales 
de l'Europe ont posé la question de 
J'.ittitude du gouvernement autrichien 
vis-à-vis de la restauration des Habs-
bourg. Les gouvernements français 
et britannique ont reçu des informa-
tions précises sur les projets des légi-
timistes et les complicités ou protec-
tions intéressées qu'ils trouvent soit 
à Vienne, soit à l'étranger. 

Les représentants des Etats de la 
Petite Entente â Paris et à Londres 
n'ont pas manqué de rappeler aux 
gouvernements français et anglais. 
l'attitude résolue de la Yougoslavie, 
de 1a Rou.manie et de la Tchécoslo-
vaquie et les risques de guerre immé-
diate que dédanch.erait la restauration 
de la dynastie déchue. 

Des démarche~ identiques des re-
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présentants de la Petite Entente ont 
été renouvelées actuellement à Genè-
ve auprès de MM. Blwn et E<len en 
des termes qui ont fait une grosse 
impression dans les militux diplo-
matiques. 

La polïtïque 
du 2ou'llernement 

trançaïs 
LA VIE POLITIQUE 

Le congrès du P. N. Y. pou r un signe, sinon de rupture, du 

La iête 
du Vidovdan 

Le jour du Vidovdan, la ramille 
royale assista . au monastère <le Pns-
kavica, non loin du d1âteau de ,Milo-
cer, au rtq11i~m célébré à la mémoire 
des héros tomb6s dans les luttes pour 
l inJépenJance de Kosovo. 

Manifestations 
bulgaro-youqoslaves 

et l'élection de M. P. Zivkovié moins de tension entre la partie Le Théâtre de Sofia 
à Belgrade 

par la direction du Théâtre et r,ar 
leurs collègues, un diner a été ol ~rl 
aux hôtes de Sofia par la Ligue ou-

MM. Blum, Delbos et Eden démon-
treraient au Chancelier autnchien 
tous les dangers auxquels l'Autriche 
et, avec eJle, l'Europt tout entière 
s'exposeraient si le gouvernement au-
trichien prenait à la légère les tenta-
tives de restauration de l'archiduc 
Otto. La responsabilité d'un nouveau 
conflit européen retomberait de nou-
veau sur Vienne, comme en 191 i. 

Li déclaration de M. Yvon Del-
oos, lue au Parlement franç.1is quel-
ques jours av.rnt le grand déb1t de 
Genève, a démontré que la p~litique 
extérieure échappe aux fluctuations 
des luttes de parti·. · 

Le passage' <le l'opposition au gou-
\'crnement, comme on l'a dit souvent, 
entraîne un ci11lngement d'optique et 
<le conception. M. Léon Blum en ap-
portait une preuYe nouvelle lorsque, 
parlant à. un déjeuner de 1'.r1111er1r:111-
Cl11b devant une société à la fois très 
parisienne et trè, co,moP._Olite, i 1 re-
poussait l'idée que le gouvernement 
du F,0111 pop11!.111e songeât à entraî-
ner le pays ,,d,ms des posillon.r helli-
q11emes, p.11 isp,it Je h.1i11e. Je re-

Le Congrès du Parti national you-
go lave, qui doit durer deux jours, a 
commencé mardi en présence de 50 
d(putés et sénateurs. 

Plu· de 400 délégués ont pris part 
au Congrès, venant de toutes les ré-
gion· de Yougoslav1c. On remarquait 
particulièrement la présence de tous 
ILs députés du Club natrona/ yo11i;n-
sla1 e avec ~on président, M. Milan 
Bozié en tête. Un nombre notable de 
députés appartenant au cluh de M. 
Je\'t1é a pr is part au congrè , ce qui 
laisse à deviner qu'une réconciliation 
est en marche entr~ M. Jcvtié et le 
P N.Y. qui a\'ait été brisé aux der-
nières élection. par l'ancien pré,i-
dent lui-n1ême. On dit que le P. N. Y, 
admettrait tou le partisans de M. 

croate et l:i partie serbe de l'opposi-
tion, M. Vilder, un de, chefs du parti 
démocrate indépendant, al li é de M. 
Macek, déclare qu'il n'y a rien de 
chani;ré dans les relatiom intérieures 
de l'opposition extra-parlementaire. 

11 semble, d'après certaines indica-
tions, que l'oppo. ition de Delgra<le 
ne ,oit pas parvenue à se mettre 
d'accord sur les propositions qui lui 
ont été soumises par Zag-reb. Elle 

La füe <lu Vidovdan évoque ch,1. 
que ann& l'héroïque bataille de 138Y 
su r le champ de Kosovo où ]~ Ser-
bes perdirent leur indépendance et 
oü le Roi Lazare sacrifia sa vte Jans 
la lutte formidable contre les Turcs. 

Les manifestations de rapproche- go~lavo-hulgare, un autre par J'ind11-
111u1t bulg-aro-yougoslave dans le do- strie! M. Vapa et une réception. nc-
maine intellectuel se sont multipliées compagnée de musique, par l' A,,o-
en ce, ùu·nièrc, années: la visite d~s dation ,.Cvijeta ZuwriC'. 

Les milieux genevois s'intéressent 
également à l'attitude de la Petite 
Entente à l'égard du retablissement 
du service militair~ en Autriche. Ils 
n'exc!uer.t pas la possibilité d'une 
aggravation de 1a situation si œ pro-
blème est porté devant le Conseil ou 
devant l'Assemblée. /11-ésailles". 

Peut-Hre, en r .iison m:'tnL des doc-

M t trmes qu'il représente, M. Léon Blum Onumen S -Jevtié, même les anc1·en. · · t est-il tenu à. une plus grande réserve mm,s res 
au Roï Alexandi:e \"iS-à-vis de l'Allemagne hitlérienne Kojié Pt Popov,é, Quoique heaucoup 

d ]'I ] f d'adhérents leur demeurent hostiles. ou c ta ie asciste, Accusé par cer-
Le monument élevé à la mémoire tains adversaires <le traonsposer sur le L'ancien ministre M. !(ramer a fait 

du Roi Alexandre !'Unificateur par plan de la politique intermtionale un cxpo~é ~ur l'activité du parti et 
le _personnel de l'arsenal de Kragujc- ses conceptiom et ses préférences, il le · énateur M. Banjanin a expliqué 
vac a été ioouguré dans cette viJle ne rnudn pls heurter l'instinct de son idéologie, affirmant qu'il n'est 
dimanche, en présence <l'une foule <le I conservation du pays, qui re'pugne pas fascis_tc et qu'il luttera pour Je 

accepterait le pnncitw de nouvellts Depuis 
élections libres, qu'elle con~idére 28 juin 
comme indispensables à la normalisa- eu la 

des sii:cle l'anniversaire du 
est le symbole Je la foi 

résurrection nat10nale, et la 
tion politique, mais clic hé,itcrait de-
vant les projets de réforme constilu-
tionnelle annoncés par M. Macek. 
D'après le, dernières informations, 
M. D. Vlajié, dé légué du président 
Davidovié, chef du parti démocrate, 
c-.-t parti hier ,oir pour Zagreb 011 il 
aura une_ entrevue avec le dr. Mafrk: 
ce simple fa it prouve que les rela-
ti ons à l'inté1 icur de !'Opposition 
unifiée sont peut-i!tre difficiles, mai~ 
n·ont Jamais étc rompue,. 

Dans une illlefl'ic11· donnée à Poli-

Yougoslavie unifiée c nsacre cette 
journée au souvenir de tous les héros 
tombés pour l'honneur et la liberté de 
la p-itric. 

Le Req111e111 traditionnel à la cathé-
drale de Belgrade fut célébré par le 
Patriarch .Barnabé en présence <les 
Régents royaux, MM. Stankovié et 
Ferovié, et <lu président du Conseil, 
M. Milan Stopdinovié. 

acteurs clu Théâtre national de Sofia 
aura dépassé en retentissement tou-
tt>s k~ autre:--. Pendant leur voyal!'e 
de la frontière à la capitale, à Pirnt. 
à Nis, l'éltte et même la foule leur 
a, ::.iicnt ré~ervé un accueil cnthoL-
"1a. te. 

A la gare de Bekrade, le 25 juin 
ec so,rl!e, cc sont plusieurs millier, 
de pcr,onne~ qui ,' étaient a,scm-
blée,, afin de recevoir leur hôtes. 
L arrivée du train fut ,aluée pa r des 
O\ ations frét,étiques. Puis ùes allo-
cut10n, de bienvenue ont éré pronon-
cées par le con.ciller ;11u111cipal, M. 
Pcpov1è, et le directeur du Théâtre, 
M. \'oino, iè. M. Radenkovié souhaita 
à ,es collègues bulgare, de se sentir 
à Belgrade comme chez eux. M. Niko 
Bartulodé leur apporta le salut de 
la Ligue hul{(aro-youg-o,la,·e 

plus de 20.000 personnes. manifestement à toute ave:nttire ext?- yougoslavisrne unitaire, pour les au-
- tiJ..a, .l'ancien ministre Croi collabo-Le colonel Radovié, délégué <le 5. rieure. Il ne s' écarter.1 pas des prin- ,· to_nomies, des hanovines et pour la t ù M 0 

Les ministres MM. Stofovié et Ka-
lud jeréié, M. V. !lié, maire de Bel-
grad~, les généraux de la g::irni5on, 
les représentants du SénJ.: et de Li 
Chambre dts députés, etc. y ont pris 
part. 

Au nom de ses collègues de Sofia, 
,\\. Trandafilov dit que ce rnyag-e à 
Belgrade n'est pas seulement un évé-
nement artist ique, mais qu'il revêtait 
J'inwirtance d'une date hbtorique. 
Les co111éd1ens bulgares, à la sortie 
ùe la g-arc, furent ensevelis sous des 
bouquets de fleurs. 

d ra cur e . avidovié, ,;'e,t e'ipn-M. Je Roi, le généra] Marié, mimstre cipcs immuables_ qui ont in •piré de- emocrat1e. A la fin, l'orateur a at- Après l'offic<: le Patr iarèht, qu·,1s-
sistait un nombreux clergé, prononçl 
un sermon ur la signification dL la 
We de Vidovdan, où il 1rngnifia 
l'héroisme <le la nation et les satrifi-
ces sans nombre sur lesquels a été 
élevé l'édifice de la liberté nationale. 

t mé en ces termes sur les revendica-de la Guerre, M. Jankovié, ministre puis près de vingt ans l'action diplo- aqué vivement l'opposition extra - tions croates: 
des Forêts et des Mines, les prési- nutique de b France. parlementaire et ,..,, tendances fédé- _ 

ralisles. ,,En cc qui cnncerne la révision de dents du Sénat et de la Chambre, et C'est ce 9ui explique le ton de b 
de nombreuses personnalités, ainsi déclaration lue par M. Yrnn Delbos. La QuLstion la plus controi·ersée \ la ConStltution, les Croates dui~_cnt 
que les congressistes Je la Narodn.:1 La doctrine de la S.D.N. et de ,.l'in. était l'élection du 1wu,·cau président donne; ues garanties scneuses. S1 la 
Odbrana assistaient à cette cérémonie ditù;bilité de la paix" y tient une étant donné que de nombreux adh/ ~rocc_ ure propo5ec par Zagreb pour 
du Souvenl·r. ] ' d rcnts dem•iida· t I cl. . . 1 abo/Jtion de lt1 Constit111ion actuelle Le Patriarche <lit qu· aujourd'hui 

encore le peuple doit s'i!!spirer de 
cet esprit d'héroïsme et de concorde 
nationale entre Serbes, Croates et Slo-
vènes, car la Yougoslavie, grande est 
puisronte esl l'objet de beaucoup 

Après s'être inscrits aux registres 
dti Palais, les artistes furent reçus le 
lendemain par M. D. Sto~ovié, minis-
tre de l'instruction publique, puis à 
!'Hôtel de ville, où M. Branislav Nu,ié 
et M. D. Nikolajevié, ainsi que plu-
sieurs conseillers municipaux et 
écriv~in s yougoslaves les accueilli-
rent. 

Le général Mari<'. J. prononcé un 
discours pour rappeler J' odieuse tra-
gédie de Marseille qui -a frappé le 
peuple yougoslave d@s son âme 
même et la suprême recommandation 
du Roi Martyr de garder la Yougo-
slavie, à laquelie tout le peuple a ré-
pondu: ,,Nom la g,trdero11s.1". Ce fut 
aussi une réponse décisive à ceux qui 
espéraient que h mort du Roi Uni-
ficateur anéantirait notre peuple. 

p ace prepon érante. Les réalités n'y " 1en a enws1011 de . • 
sont qu'effleurécs. Le nouveau minis- M Uzunovié fort ûgé et I d ,'\ CSI adoptce, les Cm,1/es devront ex-

1, · f' ' . . ma a e. · primer d'auta111 plus franchement tre a voulu, 't n en pas douter, sou- a 111 , sur la propos1t1on de repré-

,,Ce 111011111nelll 111ag11ifique, ajouta 
Je général Marié, est d'autant plm 
bea11 qu'il est élevé par les orœriers 
paunes qui 0111 fait de t·éritahles .ra-
c1ifices pour exprimer le11r reconnais 
sance el leur a111011r a11 Gra11d Roi 
dispam.'' 

La ville de Ni ka Banja, réputée 
p1r ses bains radioactifs, a. inauguré, 
au jour du Vidovdan, Je monument 
élevé à la mémoire <lu Roi Chevalier 
Alexandre. Située pr&s de Ni~ dans 
un charmant décor, cette station bal-
néaire doit à a Majesté son dévelop-
pement et sa renorrunée, p:irce qu e 
Je Souverain y faisait une cure chaque 
année et qu'Il y aimait prendre sou-
vent un bref repos. 

Un représentant de S. M. le Roi , 
les ministres MM. Cvetkovié et Beh-
men, les autorités locales. les associa-
tions et sociétés patriotiques, ams1 
qu'une grande foule venue de Nis et 
des environs assistaient à cette solen-
nité du souveni r. 

L'as emblée annudle <le !Union 
des associations des chasseurs yougo-
slave a dicidé d'élever aussi à. Jabla-
nica un monument à la mémoire du 
Roi Alexandre 9111 lui donna Son haut 
p,,tronage. 

Une entrevue 
de M. StoJadlnovlé 
et de M. Kloselvanov 7 

D 'ar rès Je correspondant particu-
lier de Pravda à Sofia, le président 
du Conseil bulgare, M. Kiosseivanov, 
aura it déclaré au cours d ' une conver-
sation privée qu'i l aura bientôt l'oc-
casion de se rrncontrer avec le chef 
du gouvernement yougo~lave, M. Sto-
jadinovié. 

Feuilleton 

ligner av1nt tout la continuité de sentant, des différent> J!toupes, Je 
la politique franç,11se. ' Congrès nomma par acclamation Je 

La Petite Entente ne peut qu'ap- 11.rnéral Petar :i'.ivkovié, qui avait au 
p1ouver les con idérations qu'a inspi- P1 éclal.Jle demandé sa mise :l fa re-
rées à M. Delbos l'idée d'une réfor- traite et qui fut, on le sait, un des 
me éventuelle du Pacte de la S.D.N. hommes d~ confiance d11 Roi Ale-
S'il accepte que les articles 11 et 16 xandre. 
reçoivent <les ,.i11terprétatiom" nou- Le Congrè nomma vice -présidents 
velles, c'est da ns le sens d'un renfor- le sénateu r Banjanin et l 'ancien mi-
ccment des garanties exisb1ntes. li nistre Demetrovié; sec rét ai re géné-
entend par là que les .,pactes régio- rai, le dr. Kra mer, anc ien ministre. 
11a11x", comportant des sanctions mi- 1\1. Uzunovié, qui n'assi tait pas au 
lttaires contre l'agresseur, soient inté- Congrès, fut é lu président d'honneur 
g rés dans le vaste système de la Le congrè,, qui fut p•résidé par M: 
S.D.N. Il souhaite que les formules Kumanudi, a en voyé des télégram-
genevoises ne fonctionnent plus à me d'ho111111age à S. M. le Roi, à 
vide, mais servent enfin le réel d'aus- S.A.R. le Prince Régent et aux Ré-
si près que pos~ible. {(ents Roya11x, M. Stankovié et M. 

Pour mettre en oeuvre une telle Perovié. 
µohtique, il faut que l'opinion fran-
çaise prenne conscience des périls 
qui menacent l'Europe et que Je 
gouvernemer.t qui parle en son nom 
pt1 isse se conS-lcrer acti,·ement à l'or-
ganisation Je la sécu ri té, faute de 
laquelle les réformes intériemes les 
plus harJies demeurent s1ns lcnde-
main. u. e. 

La mort 
de M. J. Simié 

M. Jevrcm imié, ministre plénipo-
tentiaire de Youi;foslav,e auprès clu 
Vatican, vient de mourir des suites 
d'une grave opération. 

M. J. Si1111é, né en 1876 à Oklenac, 
a, ait fait ses étude, de droit à Bel-
grade et à l'Ecole des hautes études 
commer ial e~ de Vienne, avant d'en -
trer en 1904 dans la carrière diploma-
tique. Secrétaire de la Légation de 
Serbie à P etrog-rad, il occupa succes-
sivement ce, fonctions à \Vash ington 
et à Rom e. En 1919 il fut nommé di-
recteu r au Mimstère des Affaires 
étrangères et en 1926 ministre pléni-
polentaire d'abord à Varsovie, puis 
auprès du Vaticai.. Il joua un rôle 
particulièr~ment actif dans la négo• 
ciation du Concordat, signé l'an der-
nier à Rom e, et reçut à celte occa ion 
du Souverain Pontif la grand'croix 
dr St. Grégoire-le-Grand. 

Dans l'opposition 
extraparlementaire 

De· polémiques de presse à la fois 
très longues et trè,; subt iles ont ap-
pelé l'attention du public su r les 
rappo rts des différents g-roupes qui 
fon t pa rti e de !'Opposition unifiée 
particulièrement entre M. Maè'ek ei 
la partie erbe de l'opposition. On 
sait Que le chef du parti paysan croa-
te, pour être un nosilac, c'est-à-dire 
le porteur d'une liste commune aux 
élections de 1935, a fait alliance avec 
plusieurs groupes erbes de l'oppo-
sition. 

L'origine de ces polémiques e. t 
une déclaration qui aurait été donnée 
par M. Macck au journal Le Popu-
laire, qui est à Pari l'ori;fane du par-
ti S.F.I.O. et qui est considéré aujour-
d'hui, à tort ou à raison, comme le 
porte-parole de M. Léon Blum. Ce 
qui est sûr, c'est que M. Mafok a 
précisé dans son nom·eau journal, Je 
Hr vatski Dnevnik qu'il n'attend pas 
de rép onse de l'oppo ition de Bel • 
grade, parce qu'il n'y a pas eu de 
négociations proprement dites, mai s 
de simples échange de vue qui n'en-
gagen t personne, en tre les différents 
membres de l'oppo ition unifiée . 

Comme ljne partie de l'opinion 
publique avait pris cette déclaration 

contemporaine de la petite bourgeoi-
s ie bulgare. On voit d 'ap rès le titn 
que le but principal es t de tracer le. Les représentations 

, portait d 'une belle-mère méchante,, National de Sofia qui martyrise sa belle-fille avec UII 

,,art pour l'art" sadique el presque 
du Théâtre 

l e séjour de la troupe du Théâtre 
national de Sofia à Belgrade ne ful 
pas seulement un ge te symbolique 
de fra ternité slave, mais un événe-
n.ent artistique de premier ordre, qui 
nous a révélé chez nos frères bulg-a-
r.:, le haut développement de l'a rt 
,cénique, soigneusement organisé <.l 
cultivé avec pass ion. Comme le direc-
teur de ce Thé:ltre, M. Jocov , l'a 
lui-même souligné, la li,ttérature l.Ju!-
2'8re possède peu d'auteurs qui se 
so nt consacrés exclusivement ou e·n 
premier lieu à l'art dramatique, com-
me c'est le cas de, Yougoslaves: Ste• 
rija, Vojnovié, Nu~ié, l<o ,or, Begovié, 
Krlefa, etc. Mais la Yougoslavie pos-
~i'dc trois théMres centraux à Belgra -
de, Za~reb et Ljublj ana et plu~ieurs 
régi onaux, dont l'activi té représente 
un encouragement aux écrivains clra-
n,at1ques. 

Cependant, les quatre pièces bul• 
1;ares qne la trour,c de Sofia a jouées 
à Belgrade, méritent une attention 
toute pa rticulière; elles nous intéres-
sent non seulement du point de vue 
idéo 1ogique, ou parce qu'elles évo-
quent l'histoire, les moeurs et le folk-
lore <111 peuple fr..:re, mais elles sont 

at,ssi fort instrucliHs du point de satanique. Mais, en dehors de la belle 
vue littéraire et même scénique. La mère, il y a dans la pièce son fil s, 
première d 'entre e lles, ,,Les révolu- petit fonctionnaire, épris de lui-même 
Lionnaires", du grand poète L,ulgare et sans énergie, misérable dans sa 
Ivan Vazov, est plus riche par l'ins- fausse dignité qui, avec sa voi sine, la 
p1ration poétique et l'élan patrioticiue jeune fille exaltée à la recherche d 'un 
que par l'action dramatique ellé- mari, et avec sa mère, offrent des 
mtme, mais il s'agit eu vérité de la portraits encore niieux réussis que 
rlramatisation d'un roman écrit il y celui de la belle-mère. Au surplus, la 
a 40 ans et tiré de la vie turbulente pièce est bien construite, riche d'ac-
des é111ig-rés bulgares en Roumanie, 
qui se préparaient à l' insurrec tion 
contre la domination turque. Le der-
111cr acte él'OQue le moment du dé-
part des émigré!' en guerre contre 
l'Empire ottoman, en union avec 
leur~ frères Russts el Serbes, qui 
avaient déjà réuss i ;l battre l'ennemi. 
Cette oeuvre romantique, imprégnée 
d'un fort sentiment national, et qui 
représentait plutôt une série de ta-
bleaux mouvem entés et pittoresques 
que l'évolution d'un conflit dramati-
que, nous offre une galerie de per-
sonnages lrès vivants et marquants, 
dessinés avec un profond réalisme et 
un sens aigu de la psychologie hu-
maine. 

La deuxième pièce, ,,La belle-mère", 
de Stra~imirov, est tirée de la vie 

tion el amusante. 

,,,Borjana", de Jordan Jovkov, nous 
transporte dans le village bulgare où 
comm e dans tous les villages, l'avi-
dité de la terre et de l'argent sépare 
les enfants de leurs péres el sême la 
disco rùc parmi les frères. Le père, 
un despo te, qui a poussé lui-même 
son père à la mort pour s'emparer 
de son argent, est obsédé par l'ava-
rice et a peur que ses propres fils â 
k tour ne lui emportent ses napo-
léons d'or; de là une impression de 
haine el de suspicion qui pèse sur la 
famille. Mais le fils cadet tomhe 
an,oureux d'une jeune fille charman-
te, Borj ana, qui dans cette atmosphè-
re lourd e apporte une sérénité, une 
bonté et une joie de vivre si sédui-
sante qu'elle finit par avoir raison 

leurs voeux et s'engager sur /es li-
gnes fondamenta les de la réforme," 

L' assemblée d'envie. L'oeuvre n'est pas encort: 
te1minée, mais elle sera achevée dans 

de la,,Gospodarska Sloga'' la tolérance poussée jusqu'aux limites 
La première assemblé'-' annuelle de extrêmes, mais sans rien sacrifier de 

l'o rga ni ation ,,Gospodarska S!oga'' l'esprit de Kosovo. 
a groupé à Zagreh 1.5.800 délé.!(ué ., D ans toute les villes et viJlages du 
porteu rs de 83,000 pleins-pouvoirs. M. pays, des Req11iem furent célébrés à 
Matek, acclamé avec enth ousia me la m~moire des héros par le clergé 
par l'assistance, a montré que le 1de tous les éultes. 
mou,·ement croate, formé pou r la 
défense des libertés po litiques, doit A l"éiranger 
réa lise r aussi un autre but; la justice On mande de Vienne, Sofia et 
soc iale, _sans laquelle la liberté ne i- Bratislava que des messes de Req11iem 
gn 1f1e n en. 1 ont été célébrées à l'occasion du Vi-

':C'e t_. un fait très consolant de dovd~n en présence des membres des 
volf qua la ,.Gospodarska Sloga" colomes yougoslaves. 
ont adhéré librement et spontané- , 
ment de nombreux ouvriers et ci La célébration 
toyen.:, croates aux côtés des paysan . à Paris 

A midi, M. Vesnié, directeur de la 
section dramatique du Théâtre, offrit 
en leur honneur à l"hôtel Srpski 
K1ali un déjeuner auquel assistèrent 
u11 grand nombre de personnalités du 
monde artistique. 

Dans la soi rée, la troupe bulgare 
donna la représentation du drame 
,.Hajduci", du grand poète bulgare 
Vazov, devant le rep résentant de S. 
M. le Roi et le mini,tre de l'lnstruc-
tion publique, M. D. Sto,ovié. 

Avant le lever du rideau, M. Niko-
lajcvié, conseiller municipal d éc ri-
vain, souhaita la bienvenue aux ac-
teurs huka res. P11is le directeur du 
Théâ tre national, M. Vojnovié, remit 
à son éminent confrère de ofia une Ils ont prouvé qu'ils comprennent où 

e t leur place. 
Pour beaucol/ p notre .,Go podar;;ka 

S,oga" est une é1,ine dans /'oeil. 
/\"os.:.nt pas attaquer ouvertement 
J'institvtion elle-même, ils ont com-
nencé par des intrigues. Aujourd'hui 
les communistes et /es syndicalistes 
disent n'importe qvoi, uniquement 
pour créer de / ,1 confusion. Dieu 

On mc111de de Paris: A ]'occasion couronne de laurier en signe de fra-
de l' anniversaire du Vidovdan un ternitt: bulgaro-yougoslave. Le direc-
1eq11ie111 a été célébré au cimetière teu r du Théâ tre national de Sofia , M. 
militaire yougoslave de TI1iais, Jans J oco, , a remercié et ~oullgné la sig111-
la banlieue parisienne où reposent les ficati on hi sto rique de celle visite. 

merci, il ne réussiront pas! 
Avec l'aide de noire classe ouvrière 

e1 de no~ Intellectuels nous mènerons 
jusqu'au bol!t notre fâche pour con-
quérir la lib erté i:olitique et la justi-
ce sociale pour nous, nos cnfonfs et 
nos petits-enfants," 

La retraite 
du géneral 
P. Zlvkovïé 

Le généra] Pe~lr :Z.ivkovié, ancien 
ministre de la guerre, a demandé le 
29 1uin à M. Je Ministre de la guer-
re sa mise à la retraite. Cette deman-
de a été aussitôt agréée. 

La retraite du généml Zivkovié 
est en relation avec son ent1ée dans 
la politique active comme président 
du Parti national yo11goslave. 

combattants yougosl,wes morts en Les aut re~ représen talions, que 
franœ. ,,L.'Echo de Belgrade" relate dans sa 

La cérémonie a été organisée par rubrique théâtrale, ont trouvé le 
l'Association des Amis de la i' 011go- mê:me ac:ucil enthousiaste auprès du 
slavie, la section parisienne des Poi- public. A la dernière représentation 
lm d'Orient et la Fédération des co- e11 particulier, l'auditoi re ne cessa 
lonies. d'acclamer les artistes bulgares et de 

Au nom de 1l jeunesse universitai- leur crier ,,Au revoir!", ,.Vive la {ra-
re M. Zoran l3ujas, jeune docteur de ternité bulgaro-yougoslave", etc. Des 
l'Université <le Paris, salua le souve palmes e l ùes lau ri ers leur ont été 
nir des héros d'une g rand e histoire. remis de Ja part de la Ligue bul-
M. Stevan Jovanovié, ingénieur, par- garo-yougoslave et d'autres associa-
la au nom des anciens combattants, tions, tandi s que les assistants leu r 
et associa au souvenir des morts de i ttaient des fleurs. 
Thiais celui du Roi Alexandre qui En dehors des banquets organisés 
avait projeté de visiter ce cimetière 
en octobre 1934. Des allocutions fu. 
rent prononcées au nom <les PoiJ11s 
d'Orient par Me Ulmo, avocat à la 
Cour, et au nom des Amis de la 
l"o11goslavie par M. Paul Labbé, vi-
ce-président, représentant le maréchal 
Franchet d'Espèrey et M. Louis Ma-
rin. 

M . Simié, conseiller de la Léga-
tion de Yougoslavie, au nom du mi-
nistre M. Purié, qui se trouvait à 
Genève, remercia les initiateurs de La 

ceremonie et dit notamment 9ue la 
France et la Yougoslavie veillent en-
semble à ce que l'idée de fraternité 
des combattants tombés pour ]a mê-
me cause reste intacte et que le dra-
pœu de notre amitié demeure iné-
bmnlable. 

D'autres cérémonie commémorati-
ves eurent lieu dans plusieurs villes 
de France qui comptent d'importan-
tes colonies yougoslaves. 

contre tous et même contre son pro• oublier qu'il existe entre les deux 
prc père qui, riche et despote lui aus- langues soeur une différence consi-
si. ne voulait pas consentir au maria- dérab!e, - ce fait témoigne éloquem-
gc de sa fille dans une telle famille. ment des talents scéniques de la 

tes de Sofia, c'es t leur capacité vrai-
ment géniale de transformation, qui 
atteint le sommet de l'illusion scéni-
que. Leur art réaliste et poétique en 
même temps, très humain et profond, 
a conquis l'â me du public belgradois 
qui salue d'avance et avec impatience 
les futures visites du Théâtre natio-
nal de Sofia. 

La pièce apparaît donc comme un ti oupe de Sofia. 
hymne à l'ingénuité de Borjana, dont Cet art est visiblement sous l'in-
le; traits sont peint avec une poé ic fluence russe, mais quand il s'agit 
vraiment raffinée. Mais sa figure de- d'une influence comme celle du 
meure authentiquement celle d'une ,,,Théâtre artistique de Moscou", -00 

jeune fille; plus réalistes encore ne peut que l'applaudir, surtout si 
so nt les autres personnages de la elle n'a pas supprimé la création in-
piéce, parmi lesquel il y a aussi des dividuelle ni la marque particulière 
fig ures comiques. de l'esprit national bulgare. M. Ma-

La l é âende 
de Kralievi é Marko 

la dernière pièce, ,,Le noeud" de salitinov, un des grands noms du Le prince Marko, héros légendaire 
Dobri Nemirov, nous semble la moins ,,ThéMre artistique de Moscou", qui serbe du moyen-âge, en qui le peuple 
réussie. Certes, M. Nemirov se mon- depuis 14 ans est l'actif régi sseur du su-be a incarné, en des poèmes 
tre également habile dans la peinture Théâtre de Sofia, a été un pédagogue épiques d'une haute valeur, le héros 
de ses personnages, mais le dévelop- p1ovidentiel pour les brillants artis- national tel qu'il Je concevait selon 
pemenl dramatique nous parait arti• tes bulgares. Mais à côté de lui, So- son idéal, n'a pas été uniquement le 
ficiellement construit, sans bases fia possède un autre régisseur distin- sujet d'une épopée nationale et de 
psychologiques solides. L'oeuvre est gué, M. Cankov, dont les mises en chansons de geste parmi les Serbes, 
quelque peu naïve dans sa tendance scène nous ont révélé la force d'in- mais aussi parmi les Bulgares et les 
moralisatrice, particulièrement dans vention et le tempérament d'artiste. musulmans. L'origine de la légende 
son. ,,happy end", qui sent le film Quant aux comédiens, . . . ils sont créée autour de ce prince, qui est 
américain. en vérité meilleurs les uns que les un personnage historique du XIV-ème 

Du point de vue littéraire les re• autres, à commencer par les premiers siècle et qui fut un prince régnant 
présentations bulgares ont réussi à rôles, comme Mmes Nedeva, Jorda- ~E'fbe, se trouve, d'après les recher-
satisf aire en général le goOt de notre nova, Kir{eva, Snezina, Stubleva et ches les plus récentes, dans les ré-
public, mais elles ont surtout rem- MM. Andrejev, Trandafilov, flimov, gions occidentales de la Yougosla-
porté un beau succès scènique. Le Borozanov, etc ... jusqu'à ceux qui ont vie, où le contact avec l'Europe était 
fait même Que les artistes de Sofia tenu un rôle plus modeste. Tous ils le plus étroit au XIII-ème s1ècle. M. le 
aient joué une pièce déjà vieille corn- t1 availlent leur ,,caractère" dans le dr. Nicolas Banasevié, professeur à 
me celle de Vazov, et une médiocre mcindres détails et en même temps l'université de Skoplje, a publié dans 
comme ,,Le noeud", et qu'ils aient il s participent au jeu d'ensemble avec la ,.Revue des Etudes Slaves" un 
réussi malgré tout à captiver jusqu'au une harmonie parfaite. Mais, ce qui essai des plus intéressants sur ce 
bout l'auditoire, - et il ne faut pas est le plus admirable chez les artis- tl,ème sous le titre: ,.Le cycle da 

Le Théâtre de Beli;!rade 
à Sofia 

On mande de Sofia: 
Le.- artistes du Théi.itr1: nationd d~ 

Belg-rade sont .:rrivé, le 26 juin pour 
donner quatre r~prè,entation. au 
Théùtre de la capitale hulgare, tandis 
que leurs confère, étaient reçu, à 
Belgrade. 

Les représentants ùe la sci!ne you-
[!'Oslare ont été reçus chalcureu" · 
ment à la .irare par les artistes du 
Théâtre, les memores de la Ligue 
l1ulgaro-youg-oslave et un public très 
nomhreux. L'artiste M. Savov leur 
souhaité la bienvenue, tandis que de 
g-crbes de fleur; leur étaient offerte 
parmi les , ives acclamation~ du pu-
blic. 

Ce séjour ,i Sofia s'est dérottlé 
sous le ~igne de la plus grande cor-
dialité. La Société bulgaro-yougo:la-
vc et l'Union des artistes ont offert en 
1 honneur des hôtes yougoslaves de 
brillants déjeuners à l'Hôtel Bulgarie 
el une réception a eu lieu j la 
Légation de Yougoslavie. Les artis-
tes de !'Opéra national le, ont réuni~ 
n un dîner intime, 

Les artistes youg-oslaves ont ob c· 
nu un triomphal succès, celui que le 
pub lic ne réserve qu'aux spectacle, 
artistiqu e~ de premier o rdre. Ra1e· 
ment le Théâtre national de Sofia 
avait connu un enthousiasme campa· 
rallie à celui qui a marqué le pasage 
de la troupe de Belgrade et qui 
tradui il en applaudis,ements inter • 
minable~. 

Le présiden t du Con,eil et ministre 
des Affaires étrangè res, M. Kiossei-
vanov, la plupart des ministres, les 
membres du Con~eil d'administration 
de la Société bulg-aro-yougoslave et 
l'élite de la société de Sofia assi$tai• 
ent à ces rep résentation .. 

Sofia glorifie 
Nicolas Tesla 

Le 80-ème a11niversaire du grand 
savant yougoslave Nicolas Tesla a 
été célébré de façon so lennelle le 28 
ruin à Sofia, su r l'initiative de l'as-
sociation des ph,ysiciens et mathéma-
ticiens et celle des ingénieurs et ar-
chitectes bulgares, dans la grande 
salle de l'Académie des sciences, en 
présenc e de l'élite des cercles scienti-
fiques. La séance fut ouverte par M. 
St. Lafkiev, président de ]·association 
physico-mathématicienne, qui pronon• 
ça un discours de circonstance très 
chaleureux. 

M. Georges Mejdakov, professeur 
à l'Université de Sofia, évoqua les 
immenses services rendus par le sa·~ 
vant: 

.. Tesla, a-t-il dit, a müité par ses 
Inventions de toute rhllmanlté et nvec 
nos frères yougoslaves, nous tous, 
les Slaves du Sud, nous devons Nre 
fiers d'avoir donné il l'humanité un 
génie comme Nicolas Tesla, Serbe 
de la Llka.'' 

M. l'ing-énieur Nikolov a analysé 
toutes les invention~ importantes de 
Tesla et ses applk~tions pratiques 
dam le domaine de l'électricité. 

M. Damnianovit docent de la Fa· 
cuité technique de Be!g-rade, a re-
mercié les org-anis;teurs de cette 
belle manifestation et le public bul-
gare de l'admiration qu'il a vouée 
à un i;frand Yougoslave. 

Kossovo et la chanson de geste" 
dans lequel il a indiqué les motifs 
littéraires européens que nous ren-
controns dans la légende du prince 
Marko, qui a servi à former l'un des 
plus beaux cycles de la poésie épique 

rbe. 

LES ECOLES RUSSES 
EN YOUGOSLAVIE 

La Yougosla\·ie compte de nom-
breuses écoles pour les fils d'émigrés 
russes. Belgrade possède deux lycées 
ru sses: l'un pour les jeunes filles, 
l'autre pour les garçons; le premier 
compte 200 et le second 280 élèves . 
Les Russes ont encore une école pri-
maire à Belgrade, un réal-gymnase 
et un lycée de jeunes filles avec in-
ternat à Bela Crkva, une école pri-
maire à Novi Sad. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 1-er juillet: Les rroeurs 
de Doréol, pièce de 1. Stanojevié; .-
Jeudi; 2: Les forces, pièce de B. é,V-
sié; - Vendredi, 3: Tosca, opéra de 
Puccini, (avec M. Dinou Badescou); 
- Samedi, 4: Un verre d'eau, pièce 
d'Eugène Scribe; - Dimanche, 5: 
Gianni Schicchi, opéra de Puccini et 
Palllalsscs, opéra de Leoncavallo 
(dernière représentation de la sai· 
~on). 
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Le ~onde et la Ville 
La. Cour 

DEPART DE S. A. R. 
LE PRINCE NICOLAS 

S.A.R. le Prince Nicolas de Rou-
manie, frère de S. M. h Reine Marie 
de Yôugoslavie, qui a fait un bref 
séjour à. Belgrade, est parti le 25 juin 
pour Bucarest. 

L'ANNIVERSAIRE DE S.A.R. 
LE PRINCE A DREJ 

Le septième anniversaire de S.A.R. 
le Prince Andrej a été célébré di-
manche à Miloéec. Une messe d'ac-
tions de grâce fut dite au momstère 
de Praskavica, à laquelle ont assisté 
S. M. le Roi Pierre II, S. M. la Reine 
Marie et les Princes Royaux. 

L'ANNIVERSAIRE DE S. A. R. 
LE PRINCE NICOLAS 

il' dr. Pavelié, secrétaire au ministère 
des Aff m rcs étrangères. 

Le rajah est resté plusieurs jour, 
dans la capitale et a visité quelques 
centres touri;tiques de Yougoslavie. 

Les étudiants de la Faculté d'Agro-
nomie de l'Univèrsité de Salonique, 
conduits par le professeur M. Baja-
rnglrrn, visiteront au cours du mois 
de juillet la Yougoslavie en vue d"~-
tudier la situation agricole du pays 
et les différentes in titutions agraires. 

Un groupe de 180 élèves des écoles 
secondaires polonai es avec leurs prQ-
fesseurs et leurs parents sont arrïvés 
hier à Belgrade où ils resteront jus-
qu'à demain. Ces jeunes gens effec-
tuent un voyage d'études à travers 
les pays balkaniques. 

S. M. le Roi 
en vacances 

Le 25 juin, S. M. le Roi, S. :1\ • la 
Reine Marie et les Princes Royaux 
Tomislav et Andrej sont partis en 
vaœnces. 

Ils ont été salués au départ à la 
gare de Top<"ider p:i.r le Régent royal, 
M. Stankovié, le président M. _Stoja-
dinovié, les ministres MM. Korosec 
et le génçral Marié. 

Le Souverain et S. M. Ja Reine 
Mère sont arrivés le 26 juin au soir, 
à Miloéer, près de Dudva, dans les 
environs des Bouches de Kotor. 

S. A. R. le Prince 
Paul à. Bled 

L.A.R. le Prince-Régent Paul et la 
Princesse Olga, Je Prince Nicolas et 
la Princesse Elisabeth sont arrivés à 
Bled le 24 juin et se sont rendus 

L'ECHO DE BELGRADE 

Une tête 
des -volontaïres 

slovènes 

On mande de Ljubljana: 

Une conférence 
éfe M. Santo 

On mande de Bratislava: A l'occa-
sion du Vidovdan, le député de la 
minorité hongroise en Yougoslavie, 
M. Santo, a prononcé par radio un 
discours sur la fête de Vidovdan et 
les minorités hongroises. Il évoqua 
tout d'abord les luttes des Serbes et 
des Hongrois dans le passé, pour ar-
rêter l'invasion turque comme avant-
gardes de la chrétienté. li parla en-
suite de l'attachement de la plupart 
des Hongrois de Yougoslavie à la dy-
nastie des Karadjordjevié qui a inscrit 
sur son drapeau ,,La liberté et l'a-
mour du peuple" et qui mérite le 
loyalisme des minorités. 

L'anniversaire de S. A. R. le Prin-
ce Nicolas a été célébré le 29 juin au 
Palais de Bled dans le cercle intime 
de la famille de S.A.R. le Prince-
Régent. Un Te Deum fut célébré 
aussi à cette occasion dans la chapelle 
du Palais royal de Dedinje. 

aussitôt en automobile au château Les informations royal de ,,St1vobo,-" qui sera leur ré-

La ville de Ljubljana a organisé 
i::our le Vidovdan de grandes solen-
nités à l'occasion de la remise du 
drapeau de l'association des volon-
taires de guerre. Comme on le sait, 
un grand nombre de soldats slovènes 
avaient déserté des rangs de l'armée 
autrichienne pendant la guerre, pour 
passer dans les rangs des fréres ser-
bes et former plu tard, avec les au-
três Serbes et Croates d'Autriche-
Hongrie, l'héroïque légion des vo-
lontaires yougoslaves qui s'est dis-
ti11guée particulièrement dans les 
combats de Dobrudza. Ce sont • les 
su1vivants de cette division, dont 
beaucoup de camarades ont trouvé 
une mort glorieuse, qui font actuel-
lrment partie de l'association des 
volontaires. 

Un cortège imposant traversa les 
ni'es de Ljubljana après la bénédic-
tion du drapeau. Plusieurs discours 
ont été prononcés, notamment par le 
président de l'associat ion des volon-
taires, M. Jeras, et par le général 
Nedeljkovié, qui ont glorifié l'action 
des volontaires de guerre. 

Ces Hongrois yougoslaves considè-
rent le Prince-Régent Paul comme 
l'exécuteur fidèle des intentions du 
Roi Chevalier, assurant à tous les 
citoyens yougoslaves sans distinction 
de confessions ou de nationalités 
l'égalité complète devant la loi. 

CHHEZ LES BACHELIERS DE UfJ6 sidence pendant les vacances. 
Les liachelier, de 1906 ont organisé La population a fait un accueil 

La Diplomatie 

samedi au soir une excu r,ion par Je d1aleureux amc membres de la Famil-
pa~ue?ot ,,C~~ Dusan" à laquelle a le royale, grands amis de la terre slo-
ass1ste le presidcnt du C')nseil, M. le vène dont la visite ouvre officielle-
dr. Stojadinovié. M. Momcilo ,Turisié, ment la saison de Bled 
ministre de Yougoslavie à Sofia, M. L.A.R. le Prince Paul et la P in . 
D. Jankovié,_ m_ïnistre plé~ipotentiai~e I SC Olga passeront un mois ; B~:~ 
en dts~ombthte,_ M. P. Kar_ovié, llll· pour se rendre ensuite à Predvor, 
mstre a Bruxelles, Y ont ega!ement p,ès de Kranj où le Prince-Régént a. 

Une conférence 
à. Bordeaux 

On nous mande de Bordeaux: 

LE DEPART DE M. GURANE~CO 
Le comité ,,France-Yougoslavie", 

de Bordeaux, aidé par le bureau de 
voyages de la Petite Gironde, a 01 ga-
nisé récemment, à la Faculté des Jet-

M. Guranesco, ministre de Rouma-
nie, est parti à l'étranger pour pas-
ser ses vacances. En son absence. 
les affaires de la Légation seront 
gérées par le conseiller, M. Papiniu. 

participé. fait construire un château qui sera 1 
DlSTli\CTIO\" dé5ormais sa résidence d'été. 

Pour la béatification 
de l'évêque Slomsek 

tres, une conférence sous la prési-
On mande de Maribor: dencc de Mme Portmann, femme du 
Des fêtes imposantes ont été célé- professeur à la Faculté de médecine 

brées dans notre ville frontière à et sénateur, en présence de M. Char-
l'occasion de la requête présentée à les Delarue, consul général de You-
Rome pour la béatification du pre- goslavie, Qui a excusé M. B. Purié, 

Le général Jean Prodan, comman-
VOY AGE DE M. HAYDAR AKTAJ dant du 2-ème corps d'année roLt· 

M. Ali Haydar Aktaj, ministre de main, a été nommé grand'croh: de 
Turquie à Belgrade, passera quelques !'Ordre royal de Saint-Sava à l'occa-
jours à Ankara et reviendra inces- sion de la visite de S .. l.. R. le Prince-
samment à Belgrade. R.;gent Paul à Bucarest. 

A LA LEGATIO~ Dl, CH!Ll 
M. Garcè -Sil\'a, ministre du Chili, 

~éjourne à Athènes, où il a remis ses 
lettres de créance au Roi Georges. 
On sait que M. Garcès-Silva est ac-
crédité à la fois en Yougoslavie et 
en Grèce, mais que sa résidence est 
à Belgrade. 

A LA LEGATIO:-. A PARIS 
La série des réceptions officielles 

à la Légation de Yougoslavie a été 
clôturée le 26 juin, réunissant l'élite 
de la société parisienne. 

Mme Purié a fait les honneur· en 
l'absence du Ministre qui avait dû 
partir pour Genève en qualité de 
premier délégué de la Yougoslavie à 
la S.D.N. 

l\OUVELLE LIGNE D'AUTOBU 
Une nouvelle ligne d'autobus a été 

mise en circulation de Slavija à De-
dinje par le stade Jugos/avia et re-
tour par la route d'Avala. Le par-
cours est d'environ un quart d'heure. 

M. Martlno:t-Lagarde 
à Belgrade 

M. Martinot-Lagarde, inspecteur 
général du Ministère de l'Air fran-
çais, est 'arrivé lundi à l'aérodrome 
de Zemun où il fut salué par les re-
présentants de l'aviation militaire et 
civile yougoslave, par le capita1ne de 
Tarlé, attaché de l'air près la Léga-
tion de France, et par M. Zamboni, 
directeur de la Compagnie ,,Air-
France" à Belgrade. 

Les membres du corps diplomati-
que à Paris et les représentants les 
plus en vue des cercles parisiens 

M. Lagarde, qui est en tournée 
d'inspection, a rencontré hier à I' Aé-

Y ro-club ses anciens élè\'es à l'Ecole assistaient. 

Nos hô.tes 
aéronautique de Paris où il est pro -
fesseur. 

S.A. le Rajah de Charampour, QLti M. Lag-arde, spécialiste réputé, ~st 
effectue un voyage de tourisme à l'auteur de nombreux ouvrage~ d'a-
travers l'Europe, est arrivé le 23 juin viation. Le plu, grand nombre des 
à Belgrade, accompagné de sa suite. Îl,génieurs d"aviation et de, officie rs 
I! a été salué à la gare par M. J. a\'iateurs yougoslaves ont su ivi ses 
Balfour, secrétaire de la légation cours à Paris et ont gardé à son 
d'Angleterre à Belgrade, et par M. égard une véritable admirat ion. 

Notre tourisme: les cimes du Durmitor au Monténégro 

M. Karovié, 
minis:tre à. Bruxelles 

M. Pavie Karovié, conseiller de Lé-
gation à Londres, vient d'être nommé 
ministre de Yougoslavie à Bruxelles. 

Né à Belgrade où il a fait ses étu-
des primaires et secondaires, ce dis-
tingué diplomate est docteur en droit 
de la Faculté de Paris. 

Successivement vice-consul à Bu-
carest, secrétaire de Légation à Lon-
dres, secrétaire de la délégation you-
go lave à la Conférence de la Paix, 
secrétaire à Londres et à La Haye, 
consul général à New-York, chef du 
Bureau de la presse, directeur du dé-
partement politique au Ministère de 
Affaires étrangères, conseiller de Lé-
gation à Bruxelles et récemment con-
seill er à Londres, il remplace à Bru-
xelle M. Kasidolac, nommé à Buca-
rêst, et retrouvera en Belgique de 
precieuses amitiés. 

M. Karovié, qui a participé aux 
différentes guerres comme officier 
d'artillerie de réserve, a été décoré 
de la médaille d'or pour la bravoure. 

M. Behmen 
en Turquie 

Comme /'Echo de Belgrade l'a dé-
jà annoncé, le ministre sans porte-
feuille, M. Sefkija Behmen a récem-
ment fait un séjour de trois semaines 
en Turquie. 

M. S. Behmen a déclaré au rédac-
teur de Pravda que le but de son 
voyage avait un caractère privé, 
mais qu'il avait rencontré un accueil 
si cordial, aussi bien chez les repré-
sentants officiels qu'auprè de l'opi-
nion turque, que son séjour 'est 
transformé en une véritable manifes-
tation d'amitié turco-yougoslave. 

,,J'ai été l'hôte de l'Etat et j'ai été 
surpris de toûte les sympathies 
qu'on rr/a témoignées à chaque pas 
el qui par mon intermidiaire s'adres-
saient at1 peuple yougoslave lm1/ en-
tier. Le peuple turc apprécie beau-
coup notre alliance et notre amitié: 

mier évêque de Maribor, Antoine- empêché. • 
11:\artin Slomsek. M. Louis Cartain, le secrétaire gé-

Une foule innombrable venue de néral du Comité bordelais, a donné 
toute la Slovénie et en particulier de quelques précisions sur la vitalité du 
la Styrie accueillit les hauts dignitai- rroupement. Puis M. Vaux de Fole-
res de l'Eglise, Mgr. Jeglié, doyen de tier, archiviste des Charente , délé-
l'épiscopat catholique en Yougosla- gué des Amis de la Yougoslavie, a 
vie, Mgr. Rozman, archevêque de fait une conférence sur l'histoire de 
Ljubljana, et Mgr. Gnidovec, évêque la Yougoslavie. 
<le Skoplje, Slovène d'origine. Etle Après que M. Letourneur, avocat 
salua aussi les personnalités politi- au barreau et président des Poilus 
ques venues à Maribor pour cette d'Orient bordelais, eut évoqué la ca-
circonstance, notammertt les minis- maraderie franco- serbe au fro;i.t 
tres MM. J<oroilec, Krek, Jankovié, d"Orient, un film, prêté par les Amis 
Diordjevié, le ban Natlacen et les de la Yougoslavie, illustra la confé-
députés slovènes. rence de M. Vaux de Foletier. 

La fondation de l'évêché de La- On remarquait parmi le brillant 
vAnt et de Maribor, avec résidence auditoire le député et Mme Gellie, 
dans cette ville, remonte à la moitié M. et Mme Jovanovié, M. Magne, 
du XIX-ème siècle; elle a été accor- M et Mme Mabon, M. Bossés, M. 
dée aux Slovènes par la Papauté du Mareilhac, M. et Mme Kambié, etc. 
temps c1u régime autrichien malgré 
l'opposition de Vienne. Siomsek, qui 
fut le premier évêque, a été à la fois 
un grand homme d'Egli&e et un ar-
dent patriote slave qui défendit con-
tre les envahissements germaniques 
les droits du peuple slovène. L'évê-
que actuel de Maribor, Mgr. Toma-
zié, a organisé les fêles de dimanche 
comme prélude à la démarche qui 
sera faite ·auprès d11 Saint-Père en 
vue de la béatification de l'évêque 
Slomsek, demandée par 4()0.000 Slo-
vènes. 

Le voyage de M. Campbell 

Un Incident près de CeUnJe 
Les autorités de la banovine de la 

Zeta ont signalé que le 26 juin dans 
la matinée un groupe d'environ 500 
personnes s'est rasemblé prè du 
Belvedère, 11011 loin de CetinJe, ve-
nant principalement de Rijeka et de 
Crnica et conduit par certains corn-
muni 'tes notoires, qui avaient l'in-
tention de se rendre à Cetinje pour y 
tenir une réunion publique. 

Comme cette réunion n'était pas 
annoncée dans le délai prévu par la 
loi, la gendarmerie a barré le chemin 
en invitant le groupe à e disperser. 

M. R. Campbell, minist(e de La majeure partie se dispersa irn-
Grande-Bretagne à_ Belgrade, est médiatement, 111ais d'autres, excités 
parti en vacancPS pour Londres. par les meneurs, exigèrent qu'une 

De passage à Zagreb, M. Campbell démonstration fût permise à travers 
a fait des visites officielles à toutes les rues de Cetinje avec des emblè-
les personnalités de la ville. Le maire mes interdits. Après le refus des re-
a offert le so ir un diner intime en présentants de la loi, des manifes-
l'honneur du diplomate. tants attaquèrent les gendarmes avec 

des armes à feu. Le, 1-('endarmes à 
LA PETITE ENTENTE leur tour ripostèrent par une salve 

ECONOMIQUE sur les assaillants qui s'enfuirent 
La réunion du Coweil économique dan différentes directions en se dé-

de la Petite Entente, qui était fixée b8rrassant de poignards, de revol-
c'est là une opinion unanime." pour le 6 Juillet à Bled, est remise ver, et d'autres armes. 

Au sujet de ses impressions, M. S. au 10 .Juill et et aura vraisemblable- Deux manifestants furent tué et 
Behmen déclara notamment: ment lieu à Crikvenica. l 6 personnes funmt blessées, puis 

,,Le nouvel esprit qui anime la transpo rlées à l'hôpital de Cetinje. 
ieune Turquie est un esprit régén{.- Aucun gendarme ne fut atteint. Les 
rateur et créateur. M. Kemal Atalurk Ne Jetez pas autorités ont ou\'ert immêdiatement 
a inspiré à son peuple une âme nou• L'Echo de Belgrade mie enquête et procédé à l'arresta-
velle." après l'avoir lu! Faites le lire! tien de 55 personnes. 

Revue de la Presse dinovié, s'appuyer solidement sur ses pour la Grande-Bretagne; aujour- La déclaration du gouvernement 
du président du Conseil, M. M. Stoja- tante, ne représentait aucun danger I DOCTRINE ET REALITE 

DE MONTREUX A GENEVE 
Les réunions de Genève, les pour-

parlers franco-britanniques, les en-
tretiens des représentants de la Peti-
te Entente et de !'En tente balkani-
que avec MM. Blum, Delbos et Eden, 

condamnation portée contre l'Italie 
et la reconnaissance de l'annexion de 
l'P.byssinie à l'Italie, la S.D.N. ne 
prendra sans doute pas de décisions 
définitives. Tout porte à croire qu'à 
ce sujet le système de la .,liquidation 
lente" sera adopté. 

Reste une aulre question d'une im-
portance spéciale: la réforme du Pac-
te de la S.D.N. qui ne pourra être 
résolu dans la session actuelle. 

propres forces. d'hui, la Russie des Soviets est deve- français sur la politique extérieure a 
Sous Je titre ,,La Volga se ietle nue une puissance navale de laquelle été commentée dans la Polilika par 

dans la Mer Méditerranée", les No- l'Angleterre doit tenir compte. D'au- M. 2. Balugdzié, d'après qui M. Léon 
vosti écrivent que les pourparlers tre part, l'Italie reste à l'écart des Blum désire harmoniser a diploma-
sur les Détroits, étant donné l'impor- signataires de la Convention des tie avec elle des gouvernements dé-
tance vitale des Dardanelles pour la Détroits, tandis que le Japon ne n!ocratiques: ,,La déclaration est im-
Grande-Bretagne, sont considérés pourrait pratiquement entrer en ligne bue de nouvelles idées que la vieille 
comme les plus importantes négocia- dC' compte et envoyer sa flotte en diplomatie n'osait aborder." M. M. 
tions internationales depuis Versai!- Méditerranée. De sorte que, pour ga- S. Jm;anovié dans Samouprava sou-
les. rantir le statu quo, il ne reste plus ligne, au contraire, la fidélité du 

Le commerce yougoslave 
avec l'Allemagne 

Le voyage de M. le dr. Scbacht à, participation it1lienne dans ce corn-
travers les Balkans et m récente visite I merce pendant les dix premiers mois 
à Belgrade ont de nouveau appelé Ide l'année écoulée, avant les sanctions. 
l'attention publique sur le problème Mais les donn~es du premier trimes-
des rapports économiques entre J' Al-1 tre 1936 indiquent que l'Allemagne 
Jemagne et les pays oonubiens, en par- 1 a conquis la premiè:re place pour les 
ticulier la Yougoslavie. Quel que soit exportations yougoslaves comme pour 
le résultat des pourparlers menés à les import'ltions. Sur 849 millions 
Belgrade par le chef Je l'économie d'exportations, elle en absorbe 23, 
allemande, Je commerce germmo- soit presqÜe 28 11i. Sur la valeur des 
yougoslave, envisagé objectivement, importations qui s'élève à 1056 mil-
doit être considéré comme un facteur lions 207 millions, soit 19%, provien-
d'une importance toujours croissante nent d'Allemagne. Le solde reste 
pour l'économie nationale de la You-· constamment actif en faveur c.le la 
goslavie. Yougoslavie et marque une tendance 

" vers l'accroissement; il ,1ccuse 91 mil-
* * lion· rn 1933, 100 en 1934, 153 en 

Pendant fa prem1ere décade de 1935 et en 1936 pour les trois pre-
1' existence du Royaume, l'Allemagne mi ers mois: 31 millions. 
a occupé, comme ad1eteur des pro- Ce brillant développement du 
duits yougoskwes, tantôt la· troi- commerce germano-yougoslave est 
sième, tantôt la quatrième place, obscurci par la situation des comptes 
étant toujours dépassée par l'I- de clearing. ,La dette allemande s'ac. 
taJie, l'Autriche et rivalisa.nt avec la croit d'une façon rapide et les expor-
Tchécoslovaquie. La part de !'Alle- tateurs yougoslaves sont exposés à de 
magne oscillait de 8 à 12 % par rap- longues attentes avant de toucher 
port au total des exportations you- leur argent. 

f~~la;e;~t i:i\~~~r:t ~n:~n~;t i!~ Vers Ja fin de l'année 1935, lors-
que ce solde eut atteint environ 400 

portations allemandes vers la Yougo- millions de dinars, le gouvernement 
slavie l'emportaient sur nos exporta- yougoslave se vit obligé de chercher 
tions en Allemagne. Comme pays a mobiliser les créances gelées. Le 
importateur l'Allemagne était devan. d 
é rachat e ces créances par la Banque c e par la Tchécoslovaquie et par N · 1 

l 'A atlona e, ce qui ne pouvait être. utriche, occupant à tour de rôle b , , • 
a l'Ital· 1 . . . 1 L 1en entendu, qu une roethode prov1-' vec 1e a tro1s1eme p ace a • , · d" Tb 
valeur des importations allema~des I sodire n a pas petmIS eqw i r_er ra• 
"1' ·t d 462 , 12 ? 1 ·u· d p1 ement les comptes du clearing et se eva1 e 1 a _ mi ions e d, , , , 

dinars. on_ a u creer a la Bourse ui: marche 
. , spec1al pour le trafic en cheques et 

A. la, fm de 1932, 1 Al~ema~ne, mandats de paiements, basés sur les 
empêchee de relever les droits d en- créances gélées, où comme vendeurs 
trée sur Jes,oe~~s rou'?oslaves par les figurent les exportateurs yougoslaves 
clauses_ du traite s1~ne avec la You- .et comme acheteurs les personnes qui 
goslav1e en 1927 denonça cet accord. ont des factures en marks à couvrir. 
Par cons_équent, de mars à ~oût 193~, Les Allemands exprimei:J.t leur pleine 
on appliqua,. en abse_nce , d un tra;te, satisfaction de ces efforts yougosla-
les taux max!Il1a. Puis a partir ?~ ves. Par exemple, M. le dr. Lothar 
1-er Jum ~934, un. n~uveau traite MiS<:hke, dans Je journal ,,Die Bank" 
entra ~n vigueur, qw crea une nou- remarque: ,,Le moyen Hot1t'é pour 
v_elle ere da!15 les rapports commer- réalùer /es crr!,mces yo11gos/aves a le 
mi.li?' entre I Allemagne et la Yougo- grand ai·a111age qu'étant basé sur l'u• 
slavie. tilisation li/ne des avoirs" il ne por. 

Sans entrer dans les détails, bar- te aumne atteillle "a11 ro~/eme11t J11 
nons-nous à remarquer que ce fut le trafic commercial". (N-o 19 - Ten-
premier traité de commerce, qui, denze,i der de11tschen A11sse11ha11de/s. 
abandonnant les formules tradition- entwicke/Jmg S. 688). 
nelles, s'adapta au nouveau régime • 
du commerce international; c'est lui * * 
qui assura à la Yougoslavie des con- Un grand journal suisse, le Neue 
ditions favorables pour ses exporta- Ziiricher Zei1t111g, qui notait l 'accrois-
tians en Allemagne. Les résultat ne sement rapide de l'endettement .alle-
se sont pas faits attendre. mand, présentait naguère un tableau 

De 1933 à 1935 les exportations de ces dettes: l'Allemagne doit 99 
yougoslaves bondirent de 470 à 751 millions de marks aux Pays-Bas, 62 
millions de dinars, soit de 14 à 18% à fa. Td1écoslovaquie, 52 à la Suisse, 
par rapport au total. Les importations 47 à h Pologne, 40 à la Grèce, 39 
allemandes accusent une augmenta- la France, 25 à la Yougoslavie. 25 
tion de 379 à 598 milüons de dinars, à la Hongrie. 10 à la Belgique, 5 ,l 
soit de 13 à 16% par rapport à l'en- la Norvège. Cette liste de dettes, qui 
semble des importations. Si en 1935 est loin d'être complète, accuse un 
]'Allemagne n 'a pas encore gagné la montant de 408 millions par rapport 
première place, c'est à cause de la au total des importations .allemandes 

Un paysage monténégrin: /'imposant massif de Komovi 

mais des deux côtés, on s'aperçoit rapprochement qui s'effectue en ce 
que notre division a été exploitée moment a des racines profondes ... 
par des tiers." LE COMMERCE AVEC L'ITALIE 

Le journal affirme que le conflit 
bulgaro-serbe n'existe plus, car les 
Serbes son sortis de l'étroit cercle 
balkanique. 

,,Nous sommes absorbés ou en 
train de l'être par une grand~ mer 
yougoslave qui, laissant toute latitu-
de de développement aux particu/a. 

Le Jugoslovenski Lloyd, organe 
des cercles économiques de Zagreb, 
se demande- si, après la levée des 
sanctions, il sera possible de rétablir 
des relations économiques normales 
avec le marché italien. 

L'Italie a été contrainte de mener 
une politique d'autarchie. Et il est 

rités et aux caractéristiques régi(ina- fort probable qu 'elle ne s'en dépar• 
les, doit se diriger vers des groupe• tira pas. D'autre part, el!e est dénuée 
mrnls hlstorique plus larges, même de disponibilités en devises pour 

occupent en premier lieu l'attention 
de la presse. "Grandes ,,manchettes" 
pour le Négus. Peu de commentaires, 
mais de larges informations, avec 
citations abondantes de la pres e 

Les thèses russe et anglaise sont que la France et la Grande-Bretagne. gouvernement français à des princi-
au centre de la conférence de Mon- Il serait par conséquent, difficile de pes immuables, notamment à celui 

. . treux et tous les rapports russo-bri- s'opposer à un coup de force de la de ,,l'indivisibilité de la paix", étrangère. Ce qui retiendra l'attention gene- sur si cela ne représentait pas notre vo- payer se importations. Ce sont là 
f d tanniques sero_nt définitivement in- flotte soviétique en Méditerranée, lesquels il est difficile d'innover. Sous le titre ,,De Montreux à Ge- raie, ce sera la clari ication es rap-

1 · é fluencés, semble-t-il, par l'issue de surtout avec la flotte italienne der-nève", le journal Vrerr.e constate que ports entre es pmssances europ en-
quatre jours de travaii à Montreux nes. ces délibérations. rière le dos. Il est évident que l'in-

De prime abord, le gouvernement térêt de la Grande-Bretagne exige ont soulevé la traditionnelle oppo i- La suppression des sanctions con-
de Londres ne semblait pa vouloir Que la remilitarisation des Dardanel-tion entre la grande Bretagne et la tre l'Italie sera sans doute un pas en 
' à 1 • d d" · les s'effectue contre la Russie des Russie des Soviets. Le Japon, à son avant vers la normalisation. Mais les s opposer · a suppresSion es isposi-

t . d L I de" ·1·tar1· Soviets. Or c'est id que les choses se tour, s'est élevé contre les proposi- conditions générales restent confuses. 10ns e ausanne sur a 1111 1 · 
t . d D d Il ar les Br·1 compliquent, du fait des égards que tians soviétiques. Quoique l'Italie ne Ce fait ressort d'ailleurs nettement sa 1011 es ar ane es, c · 

t · • e d nt la Turquie a vis-à-vis de l'Angleterre diriie pas la conférence, la Turquie, du discours de M. Eden au Parlement anmques eux-memes se r n e 
t • t t d I é ·té de et de l'amitié qui unit la Russie à la à en juger par l'attitude de la pres e britannique, disant notamment que le peu ·e re comp e e a n cessi 

f t·r·r· 1 D d Il m · a· la 1·eune République turque. italienne, doit compter aussi sur une gouvernement anglais considère que or 1 1 1er es ar ane es, ais 
forle opposition de l'Italie. les garanties militaires données par condition de lier la politique de la li est assez difficile d'entrevoir le 

Passant aux travaux de Genève, le la Grande-Bretagne, conformément à 'Turquie aux tendances britanniques développement de la situation à 
jGurnal dit que l'Assemblée de la l'alinéa 3 de l'article 16 du Pacte de en Méditerranée orientale. Montreux. L'attitude de la France 
S. D. N. votera sans doute la levée la S.D.N. doivent rester encore quel- Cependant, devant la demande de est, à cet égard, très importante. Elle 
des sanctions contre l' Italie qui n'ont que temps en vigueur. l'U.RS.S., l'opposition de la Grande• est favorable à la thèse russe, sans 
pas empêché la guerre. D'autre part, La Yougoslavie peut envisager avec Bretagne prit une forme plus réso• dr.ute à cause du traité d'alliance 
elles ne peuvent être employées à calme Je développement ultérieur des lue. Déjà en 1923, à la conférence de franco-soviétique. Peut-être la Gran-
titre de pénalité contre l'agresseur. événements car elle se trouve dans Lausanne, la Russie posa par la voix de-Bretagne sera-t-elle obligée de 

En ce qui concerne les autres ques- la compagnie fidèle de ses amis et de Tchitchérine la même question. chercher dans un compromis la solu-
tions, telles que la révocation de la alliés et elle peut, suivant les paroles Mais sa flotte, alors presque inexis- tion au problème du péril italien. 

LES RAPPORTS 
AVEC LA BULGARIE 

Après avoir relaté la visite des 
comédiens bulgares, le journal Vre-
me publie un éditorial sur les rap-
ports de voisinage avec la Bulgarie. 

,,Nous savons tous que le peuple 
bulgare est un peuple à excellentes 
capacités et Immensément laborieux. 
Nous nous sommes heurtés à lui svr 
les champs de bataille où il a été un 
rude adversaire. Toutes nos qualités 
et nos défauts, nous les retrouvons 
chez les Bu/gares. Bien que les évé-
nements de /'histoire m1cienne et 
même la plvs récente nous aient sé-
parés, l'abÎme entre nous ne nous 
paraissait pas infranchissable. fi a 
fallu du trrnps pour créer des vues 
différentes sur nos rapports mutuels, 

lonté." des condition défavorables. 
Le désir de fonder de nouveaux ,,Nous ne devons pas oublier, ajou-

pactes régionaux dans cette Europe te le journal zagrebien, que nos 
où certains peuple considèrent qu'un aioirs immobilisés en Italie s'élèvent 
droit supérieur les autorise à r.on- encore aujourd'hui à environ 22() 
quérir une plus grande place au so- mi/1/ons de dinars dont 120 millions 
leil, éclaire la nécessité inéluctable ne sont pas encore versés au compte 
pour les petits peuples de se grou- de clearing. Va+on multiplier de 
per. Puisque cetk nécessitè se fait nouvelles êréances? Il nous semble 
sentir chez des peuples étra1igers, à qu'il conviendrait de régler tout 
plus forte raison est-il naturel qu'el- d'a bord les anciennes. Nous devons 
le se manifeste chez des peuples de demander le retrait de toutes les 
même sang, que des hasards géogra- mesures que l'Jtalie a prises contre 
phiques et historiques divisaient. Je~ pays sanctionnistes et négocier 
Mais laissons de côté ces considéra- ensuite un nouvel accord commercial. 
tions nationales. Il y a un impératif Les négociateurs devraient prendre 
beaucoup plus fort qui nous porte garde de créer une situation qui 
vers une pensée commune, c'est l'i- pourrait provoquer un solde actif de 
dentîté de notre économie nationale, clearing et nous obliger à Importer 
du ,,caractère paysan." à tout prix des marchandises italien-

C'est pourquoi, selon Vreme, le nes dont nous n'aurions pas besoin." 
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qui représente environ 4 milliards, 
ce qui fait 10%. En fin de compte 
les exportateurs étrangers ont dû in-
Yolontairement consentir à 1' Alle-
magne pour un délai indéterminé Ull 

crédit d'au moins u.o demi-milliard. 

Les pourparlers 
commerciaux 
avec la Grèce 

Nouvelles 
économiques 

LE PRIX DU BLE Cet accroissement de dettes, prove-
nant de l'achat de marchandises étran-
gères, est intimement lié à l'évolution 
.de la poli tique co.tnm;erdale alJeman-
de, sur laquelle il est indispensable 
de jeter un coup d'oeil rapide. Celle-
ci est aussi complexe qu'élastique, 
s"adaptant à chaque espèce. de m.u-
chandises et à chaque pays. Toute en 
'ignes zig-zaguées, elle a pour but 
d'assurer à l'Allemagne les importa-
tions de produits alimentaires et de 
m:itières brutes pour son industrie. 
D 'autre part elle doit ouvrir de vas-
te débouchés aux produits manufac-
nués allemands. La tâche s'aggrave 
par le fait que l'Allemagne est pres-
que dépourvue de devises pour payer 
ses importations, car la fiction du 
mark, attaché à l'étalon-or, est aussi 
mal connue à l'étranger que dans le 

Les négociations pour le renouvel-
lement du traité de commerce gréco-
yougoslave n'ayant pas abouti, les 
deux délégations ont convenu de 
proroger le régime actuel des échan-
ges. 

Le gouvernement yougoslave avait 
insisté pour que le solde actif, s'éle-
vant à 100 millions de drachmes, en 
faveur de la Yougoslavie ne fût pas 
versé uniquement sous forme de 
marchandises, comme le proposait la 
délégation hellénique. Un effort sera 
fait pour reprendre les pourparlers 
après la session du Conseil économi-
que de !'Entente balkanique, qui se 
tiendra, comme !'Echo de Belgrade 
l'a annoncé, le 6 juillet à Bled. 

Au sujet des bruits qui circulent 
que le blé se vend au prix de 80 di-
nars le quintal, on annonce que ce 
p1ix sera fixé dès qu'on aura recueil-
li les premières données sur la ré-
colte, après Je début de la moisson. 
Les cultivateurs n'ont pas de raisons 
de vendre avant la publication du 
prix. 

BILAN PASSIF 
Le bilan du comn:erce yougoslave 

est passif de 104 mil/Ions de dinars 
au cours du mois de mai. 

\ 

DANS LA MARINE MARCHANDE 

pays lui-même. 

La délégation hellénique a obtenu 
du gouvernement yougoslave l'auto-
risation d'importer en franchise, pen-
dant l'année en cours, jusqu'à 6()()() 

tonnes de raisins sec en plus de la 
Quantité prévue par la convention 
commerciale gréco-yougoslave. 

La compagnie maritime yougosla-
ve ,,Océanie" a acheté un nouveau 
navire ,,Dunav" de 6.'500 tonnes, qui 
sera affecté à la ligne reliant les 
ports adrialiques à ceux des pays 

Le circuit des sommes empruntées 
a l'étranger, _puis employées à payer 
les importations, ayant été arrêté en 
1931, l'AUemagne éprouva une pé-
nurie de devises, qui dépasse de 
beaucoup les difficultés du même 

Le progrès 
du trafic m aritime 

nordiques. , 
La Société maritime yougoslave 

,,Matkovié" vient d'acheter un nou-
veau bfJtiment, jaugeant 3.400 ton-
nes, qui sera affecté au service reliant 
les PQrts yougoslaves aux ports es-
pagno/s. 

LA SOCIETE ,,DINARA" 
La nouvelle société par actions 

,,Dinara" a terminé avec succès les 
pour parlers pour la reprise des usi-
nes de la ,,Dalmaticnne". L~ Dina-i, ,, 
ra , dont le capital social est exclu-
sivement d'origine yougoslave et qui 
emploiera 3.000 ouvriers, fabriquera 
des succédanés chimiques, en pre-
rr>ier /leu /'ammoniaque. 

genre qu'ont subies les autres pays. La crise économique qui a atteint 
Une restriction sévère des importa- son point culminant au cours de la 
tians fut la conséquence nécessaire période de 19~·32 s'est répercutée 
de cet état de choses. La diminution sur la navigation maritime. Mais le 
du volume du co=erce allemand à trafic maritime de Ill Yougoslavie a 
cette époque doit être attribuée pres- été atteint dans une mesure beau-
que exclusivement eau rétrécis.sement coup plus faible que celui de la ma-
des importations, qui en 1933 attei- jorité des autres pays. Dès 1003, no-
gnent le niveau le plus bas, soit 30% tre commerce maritime sortait de la 
par rapport à celles de 1929, L'Alle- crise aigüe, et d'après les données 
magne résolut alors d'augmenter le de 1935, élaborées par la Chambre 
volume de son commerce extérieur, du Commerce et de !'Industrie de 
jnaugurant Je ,,nolfveau plan" de Split, la situation se prése11te aujour- Le mouvement du transit 
1934, qui désigne la wleur des ex- d'hui sous un aspect favorable. 
portations comme la limite maxima A d l' · D' 

1 . , u cours e an dernier 69 de nos après les données de l'adminis-.nour es 1m=rtations. t · · :r- Les r- . por s ont vu entrer et ~ort1r J.()2.500 trahon des Douanes el de~ Trans-
exportateurs allemands firent , . , t J · · 

...l ff . bo ché . navires et voihers représentant près I por s, e transit par Je territoire you-~es o res a n mar ce qlll leur I d · · · 1 • , . , . , , e 37 milhons de tonnes enregistrées. gos ave est en constante progression. 
• !•fossië wace a~ pr~es d exporta- C'est Split qui a accusé comme d'ha• Au cours de ces 3 derniëres années, 

t1on, qu1 parfois atteignent 40% de bitude le plus grand trafic avec il accuse le mouvement suivant: 
la valeur facturée. Pour couvnr ces 20.500 navires i·augeant près de 7 Tonnes W dé nse 1 R · h 1' · agvns pe e eic en eve aux impor- million de tonnes. Par rapport à 1933 1,9.32.664 193 266 
tateurs a marge e?tre, les prix fixés 1932, l'année la plus faible, le nom- 1934 2,505.55.S 2.',0:.555 de. • vente et les prnc d achat en leur b . , . 1 issant b' 'f' d' 'é', p re des navires à I entrée ou a la 1935 2,272.664 267.264 
a un " ene tee rno er · res- sortie a augmenté de 10.000. L'augmentation du transit au cours 

<jUe tout le trafic est concentré dans Le trafic des marchandises accuse de 1935 accuse un pourcentage de 
les comptes de clearing, atr l'AJJe- un développement encore plus grand; 33% par rapport à 1933. Fait à sou-
magne n'est capable de payer en de- il s'est élevé à 2,692.000 tonnes, soit ligner, ce tran it part, en majeure 
vises que dans une très faible mesure. par rapport à 1932 une augmentation partie, de l'Europe centrale. 

• de 26%. Le maximumi avait été at-
Au Jardin zoologlque D'après le nouveau principe fon- tein~ en 1929 avec 2.990.000 tonnes 

<lament:d de la politique commer- et en 1930 avec 2,817.000 tonnes. 
oale, qui a été proclamée par le dé- C'est le trafic à long cours qui est Le Jardin zoologique de Belgrade 
cret du 8 avril, la Yougoslavie s'ef- le plus considérable, puiqu'il embras- vient de recevoir un don magnifique 
f orcera, dans la mesure du possible, se BO% du total. du gouvernement français, qui lui a 
d'acheter les marchandises étrangères Le volume des marchandises ex- envoyé 23 !)êtes exotiques de diffé-
aux pays qui, de leur côté ne mettent portées, soit l,BSO.OOO tonnes est de rmtes espèces rares, notamment un 
pas d'entraves aux exportations you- beaucoup supérieur à celui des mar- zébu, une panthère, un marabout, une 
goslaves. De ce point de vue 1' Alle- chandises importées, soit SOO.OOO grue couronnée, un pélican, douze 
magne présente une contre-partie qui tonnes. singes, une antilope, un moul'lon et 
se prête très volontiers aux importa- 3.3% du traiic de marchandises à trois sarcelles. 
tians de marchandises yougoslaves. long cours sont dirigés sur l'Italie, Le même \\'agon a transporté 

Mais, en raison même du dévelop- donl la marine pi1rticipe activement plusieurs bêtes que le .Jardin lôolo-
pement des exportations vers !'Alle- au mouvement de nos ports. Le pa- gigue de Zagreb a offerte à celui de 
magne, l'offre des marks, sous forme villon yougoslave a couvert 57 % de Belgrade: une lionne, un singe, un 
de titres représentant les créances tout Je trafic maritime. cerf blanc, une paire de chèvres 
commerciales sur l'Allemagne, dépas- --------------- d'Afrique et un mouton de Somalie. 
se la demande sur le marché yougo- Sur la route Tous ces animaux sont déjà instal-
slave, ce qui provoque une baisse du :Belarade • Subotica lés dans les cages du ·Jardin zoolo-
mark en Yougoslavie. Entendons- _________ gigue de Belgrade qui sera ouvert 
nous bien sur ce point. Da,is les con- très prochainement au publi·c. 
d ·tt· , · d · h L'Echo de Belgrade a déjà dit l'im -

1 ons moneta1res u Re1c le mark L'Ec/m de Bel"rade a d1,1·à annoii-. t· ' portance de la nouvelle route Bel- " qw igure sur ce marché, n'est pas cé que M. Urbain, professetir ati Mu-
el grade-Subotica, fraction de la grande 

u tout une monnaie étrangère dont séum et directeur du ,,Zco" dti ,
101

·_, artère internationale Londres-lstam- , , 
le cours dépend des facteurs qui, en bu!. Sur plusieui points les travaux dt· Vincennes près de Paris, avait 
général, déterminent la valeur d'une sônt achevés. promis au maire de notre capitale, 
monnaie nationale. Ce n'est qu'un dans une récente visite, d'enrichir · · · la 'I · Dans la premire partie de la section signe, qlll expnme corre ation en- notre jeune Jardin zoologique: il a 
t 1 · 1 de Subotica à Novisad les travaux de re es exportat10ns yougos aves vers largement tenu parole. 
l'Allemagne et les importations aile- te rrassement sont déjà très avancés, 
mandes dans notre pays. Si sous h et le matériel pour le lit en béton L' • •1 d~ b ep1 ogue une aaarre pression de l'offre le mark yougo- et pour l'asphalte est réuni sur les o 
slave baisse, les exportations yougo- lieux. Le terrassement devra être ter-
slaves, vu les prix fixés en Allema- miné au mois de mars et, au début 
.gne, peuvent devenir moins intéres- d'avril, le bétonnage et l'asphaltage 
santes pour les exportateurs et vont commenceront sur toute la longueur 
alors subir un resserrement. Par con- de la section. 
tre, cette baisse peut encourager les La route, Qui pourra supporter le 
importateurs en leur offrant la possi- trafic lourd des camions les plu 
bilité d'acheter à des prix avanta- chargés, aura 8 mètres de largeur et 
geux. M. le professeur Bajkié a fait sera bordée de deux côtés par des 
JC~rtir avec beaucoup de clarté le pierres. En dehors de cette superfi-
fonctionnement de ce régu!l.lteur, qui cie asphaltée réservée à la circulation 
est presque automatique. (Narodno des automobiles et voitures, un che-
Blago.Jtanje, No 20 de 1936). min d'un _mètre et demi c t réservé 

II résulte de ce qui précècle que le pour les piétons des deux côtés de la 
rrnforcement des importations alle- route. 
mandes. produit un double effet, par- Toute l'artère de Belgrade à Suho-
cc qu'il tend, d'une part, à équilibrer tica devra être terminée à la fin de 
les comptes de clearing et qu'il rend, cette année, de ·façon que pour la 
d'autre part. le prix de nos exporta- saison touristique de 1937 Belgrade 
tions plus intéres.,-mt. Mais ce ren- soit relié à Budape t et aux grands 

L étudiant Nede!JkOl'ié, qui avait tué 
l'étudiant N\arinkovié au cours d 'une 
hagarre poli tique, a étè condamné 
r,ar le Tribunal de Belgrade à cinq 
ans de travaux foi cés et à la perte 
défimtive de ses droits civiques. Le 
P1 ocureur a fait opposition à ce ver-
dict et la défense a fait appel. 

Un procès de faussaires 
Le banquier Boskovié, directeur de 

la fabrique ,,Kovnica A. D." qui était 
accusé 'l'avoir fa! ifié des pièces de 
50 dinars, a été condamné à 14 ans 
de priso:1 et son comptable Popovié 
à 6 ans. 

LES MODES YOUGOSLAVES ... 
RUE ROYALE A PARIS 

forcement a ses limites très précises. centres européens par une excellente les grands tailleurs de Paris pré-
La Yougoslavie peut admettre les route automobile. sentent aux· élégante leurs créations 

importations d'Allemagne dans ]a pour le prochain été. A côté des mo-
m<:sure de ses besoins réels, mais s.'lns cl"AIJernagne. Nos exportations vers dèles classiques, dont le chic t ient à 
les faire dépendre d'une proportion œ pays embrassent les marchandises la pureté de la ligne et à la sobriété 
avec les exportations allemandes de qui forment une partie de notre capi- du ton, des couturières ont limcé 
Yougoslavie. CeJles-ci peuvent tou- tal national de roulement. Si ces ex- Quelques fantaisies nouvelles. 
jours dépasser cette proportion pour portations doivent être contreoolan- C'est ainsi qu'une maison de la rue 
maintes raisons. L'amplitude des be- cées par des investissements à long Royale a présenté un blanc boléro 
soins d'un grand pays, les tendances terme, qui représentent le capital de court, qu'accompagne une ceinture 
vers le stockage et la revente des fonds, nos intérêts comme pays pau- rouge qui relie la veste à la jupe 
marche.ndises aux Etats qui paient en vre en moyens de rm1lement vont blanche. 
devises, enfin une politique inflation- souffrir. C'est pourquoi les paiements Les élégantes croient reconnaître 
niste en matière de marchandises pour les grandes fournitures de con- des modes inspirées des turco et des 
peuvent exercer leur influence sur le struction i Zenica ou pour le renou- zouaves de l'armée d'Afrique. Mals 
volume des importatiqns allemandes vellernent du matériel roulant des che- ces boléros sont une adaptation des 
de produits yougoslaves. mins de fer ne devraient figurer sur costumes nationaux que quelque 

En considérant les éléments qui Je clearing que comme des paiements grande couturière aura admirés au 
composent les versements sur le dea- très morcelés d'un crédit à long cours d'une croisière su r le li ttoral 
ring on doit indiquer une autre limi- terme. yougoslave et en Grèce. Ainsi va la 
ll!tion nécessaire des importations Prof. lJVLAD. ROSBNBER.G mode. 

Vlasnik i odgovorni urednlk ing. Besdolni, Novopazarska 40, 40, Beograd. 

L'ECHO DE BELGRADE 

Le sox:t 
du fïl:.m. françai s 
en Youé,oslavie 

A propos du film Juanila, actuelle-
ment projeté à Belgrade, le journal 
Vrcme publie un article intitulé 
,,Fatal destin du film français". C'est 
un bien grand mot pour si peu de 
chose. 11 n'est pas question en effet 
de défendre cette opérette, ni plus ni 
moins médiocre que bien des oeuvres 
du même genre, américaines, vien-
noise , allemandes, et dont il faut 
rendre responsable le commerce cÎu 
film plutôt que l'art. Mais justement 
on ne comprend pas bien pourquoi 
le critique anonyme de Vreme prend 
prétexte de cette insignifiante pro -
duction pour déplorer en accents 
pathétiques le sert du film français. 

Dans ce domaine, dit l'auteur en 
substance, les Français ont tout in-
venté, le principe lui-même, les per-
fectionnements techniques, les inno-
vations de toutes sortes ; mais quand 
il s'est agi de l'application de tou -
tes ces découvertes, ils en ont laissé 
le ·soin "aux mains créatrices des 
Allemands, des Américains et des 
Russes. Jusqu'à ce jour le cinéma 
!tançais n'a pas encore donné une 
seule grande oeuvre qui soit compa-
rable a11x films russes." 

Le cinéma français a vraiment lieu 
d'être touché de cette cornpass10n, 
mais il aime mieux, comme disait ma 
g rand'mère, ,,laire envie Que pitié". 
Or, s'il est vrai que les metteurs en 
S('ène françai n'ont pas réalisé d'o -
pérettes à grand spectacle compara-
bles à Hollywood 1936, a, sez peu 
conformes au g-oût et au génie fran-
çais, il en a donné cependant de déli-
cieuses, dcpui; le Mi/lion, qui remon-
te déjà à quelques années, et 1/ est 
charmant, Snus les toits de Paris 
etc., ju qu'à Folies-Bergères ave; 
Maurice Chevalier, qui eurent un 
grand succès à Belgrade même. 

Mai , lais ant de côté ce genre un 
peu artificiel, nous ne comprenons 
plus l'inquiète sollicitude du rédacteur 
dC' Vreme en ce Qui concerne Je 
drame. Si dans ce domaine, comme il 
l'affirme, la production françai se est 
encore au berceau, on est à bon droit 
surpris,de l'obslination des directeurs 
à donner des films français, et sur-
tout de l'entêtement du public à les 
encourager par son affluence. Ce-
pendant il faut bien reconnaître que, 
cette année en particulier, les films 
français donnés à Belgrade l'ont 
emporté de beaucoup, par le nombre, 
la variété et la qualité, sur les films 
américains, allemands, et même, s'il 
est permis de l'avouer, sur les films 
russes. Telle est du moins l'opinion 
du Belgradois moyen, le plus autori-
sé en somme, puisque le principal 
iPtêressé. Encore faut-il regretter 
Que certains parmi les meilleurs: 
Kermesse héroïque, Pasteur, Sous les 
yeux d'Occident, Meyer/ing, Baccara, 
Club de Femmes, Le Crime de M. 
'L.1nge, n'aient pas été joués cette 
saison. Mais enfin Grand Jeu et Re-
rrous, qui eurent dès l'an dernier 
tant de , uccès, ne donnaient pas l'im-
pres ·ion d'un art en enfance. Cette 
année même, Les Yeux noirs, Lac 
aux Dames, La Bandera, l'Equlpage, 
La Tête d'un homme, Poil de Ca-
rotte furent jugés remarquables. Un 
homme en or, /'Ordonnance, Jeunesse, 
Deuxiè:me iJurœu, Samson, Tovarilch, 
pour ne citer Que ceux-là, consti -
luent un répertoire capable de satis-
faire les plus dificiles. 

Oublions donc Juanita, sacrifions 
sDns regret Lucrèce Borgia au cas 
Gù il prendrait envie à un critique 
d'enfoncer cette porte ouvcrre, et 
trouvon~ réconfort à nous remémo-
rer la liste assez long11e des oeuvres 
de valeur. Chacun de ces films, dan 
ur. gen re qu'il est permis de goùter 
plus ou moins, donne une impre &ion 
de réu site parfaite à laquelle Je ci-
néma ne nous avait guère habitué . 
L'intrigue, passionnante quand il le 
faut (La Tète d'un homme, Deuxième 
Bureau), ne laisse jamais languir 
l'intérêt. La mise en scène trouve des 
effets éloquents sur lesquels elle: se 
garde d'appuyer, elle abonde en 
trouvailles dont la simplicilé ravit 
(Poil de Carotte). Les caractères sont 
vrais, les dialogues vécus. Le jeu tou-
jours remarquable réussir11it à sau-
ver des films de moindre valeur. On 
peut reprocher à certains (Tovaritch 
par exemple) d'être un peu trop 
,,théâtre", sort presque inévitable de 
tc,11s les films tirés de drames ou de 
comédies écrites pour la sct:!ne. Mais 
on ne saurait le regretter sans ré-
serve, si l'on songe que c'est proba-
blement à une longue tradition théâ-
trale, dont il a peine parfois à se dé-
gager, Que le cinéma français doit 
sa force actuellr. Et n'est-ce pas un 
ti ait caractéristique que des auteurs 
dramatiques, dont le succès fut con--
sacré par le théâtre, se fassent met-
teurs en scène et apportent à l'écran -
leur tal~nt et leur expérience? Quand 
r,ous verrons à Belgrade Pasteur de 
Sacha Guitry, Club de Femmes de 
Jacques Deval et Baccara d'Yves 
Mirande, sans doute les dernières 
i1.quiétudes qu'inspire à des critiques 
trop bienveillants Je ,,sort du film 
français" se dissiperont-elles. 

MARCELLE SELLIER-MARKOVJC 

• 

L,a.nnï.versaïre 
1-7-36 -

Aux Ecoles françaises 
de Belgrade du gouvernem.ent Stoja.dinovié 

(Sil/te de la /-ère page 5-èrr.e col) 

Cet alarmisme semble aujourd'hui con. 
damné par les représentants les plus 
sérieux <lu Parti 11atio11al ;011gos!ave, 
puisque l'un de ses groupes les plus 
actifs, -les Pohorci ( du nom de la lo-
cal_ité slovène <le Pohorj c où il a pris 
naissance) se défend de vouloir réta-
blir Ull régime exceptionnel. Les 
coups de feu, tirés par un député fa. 
natique contre le Président du Con-
seil, ont frappé à mort, semble-t-il, 
les vaines tentatives de fascisme you-
goslave, ce monstre contre nature. 

L'opposition extraparlementaire di-
te unifiée, a montré moins de pa;ion 
dans sa lutte contre le gouvernement· 
parfois même e1Je n'a pas 01ché 
<J_u'entre Ja politique du cabinet Sto-
jadinovié, esentieJlement libérale et 
la menace d'un nouveau cours a'uto-
ritaire, elJe n'hésiterait pas à jeter 
cfons la balance le poids de son in-
fluence. Mais, restés en dehors du 
P:rlement, Jes différents groupes, 
reunis dans le vaste êactel que prési-
de Je dr. Macek, n'ont pu jouer Je 
rôle qui est dévolu en temps normal 
à l'opposition. Au surplus, n'est-ce 
pas une question de chaque jour 'in-
terminablement débattue dans ' Ja 
presse, de savoir quel est l'état exact 
des_ :apports, au sein même de l'op-
pos1110n, entre ses chefs de Belgrade 
et ses chefs de Zagreb? 

M. Maéek s'en tient à son point de 
vue que toute solution de 1a question 
croate dépend de Ja majorité de l'o-
pinion serbe et que seules de nouvel-
les élections révèleront quel parti 
serbe est J'expres-sion de cette majo-
rité. 

D'après le projet d'accord négocié 
entre les groupes de l'opposition dite 
unifiée et connu sous le nom de 
.,domment d11 31 mars", Je chef du 
parti paysan croate poserait donc de 
nouveJies élections et la revision de la 
Constitution comme première condi-
tion de tout engagement politique de 
la part des Croates. 
. Ainsi, tandis que les deux opposi-

tions cherchent leur voie, le gouver-
n~ment de M. _Stojadinovié a prépa-
'.e }~ consoltdat1on de la politique 
mteneure. Des problèmes qui soule-
v~ient naguère les plus violentes pas-
sions, commencent à être aujourd'hui 
discutés dans Je calme et dans l'ordre. 
Non seulement les idées fondamenta-
les qui sont à k1 base même de la 
Yougoslavie, comme le principe de 
la monarchie et l'unité de l'Etat dans 
ses frontières actuelles, sont indiscu-
tées, mais d'a~ciens partis, que sépa-
raient autrefois des barrières artifi-
cielles, coJiaborent loyalement, tien-
nent des réunions, s'adressent libre-
ment au pays par la voie de 1a pres-
se. Le pays revient lentement, par 
étapes sûres, aux libertés publiques. 

* 

La distribl)tion des prix aux éco-
Finmces a opéré de sérieux dégrèYe- les françaises a eu lieu samedi der-
ments au profit des classes sociales nier, veille du Vidovdan. La cérémo-
le~ plus lourdement frappées, notam- nie pour l'école de garçons de la rue 
ment les agriculteurs; la réduction Voïvoda Protié a été présidée par 
de l'impôt foncier sur les terres la- M. Jean Rivière, conseiller de la Lé-
bourab]es a été une mesure particu- galion de France, Qu'assistaient le 
lièrement heureuse. Un autre moyen frère Gabriel, directeur de l'établis-
d'améliorer la situation économique sement, et le professeur Et. Laurent. 
fut Je vote d 'un crédit d'un milliard Plusieurs prix ont été décernés par 
de ~inars pour ]es grands travaux la Légation aux élèves les plus méri-
publics qui poursuivent un double tants, en particulier aux lauréats des 
but: doter certaines régions de l'équi- cours de français et de la première 
pement dont elles avaient besoin et classe du gymnase. Elèves et parents 
fournir du travail à ]a population ont vivement applaudi le program-
p15Sive. La Lika, l' Hercégovine et ]a me artistiqu~ joué par les enfants 
Dalmatie, où la construction d'aque- eux-mêmes, qui comprenaient plu-
ducs et de citernes doit résoudre le sieurs chants sokols et au cours du-
cruel problème du manque d'eau,, le Qtiel fut vivement acclamé le nom du 
Monténégro et la Serbie du sud, qui jtune Roi Pierre Il de Yougoslavie. 
seront dotés de nouvelles routes et La cérémonie de l'après-midi eut 
de lignes ferroviaires, connaissent litu pour l'école des filles de la rue 
ainsi une activité nouve!Je. D'autres Rankeova dans la belle salle des fê-
grands travaux, comme l'autostrade de tes de l'institution Saint-Joseph. Elle 
Subotica à Pir0t, les quais de ia Save a été présidée par M. R. Gautherin, 
et le port de Belgrade, Ja construc- consul de France, qui représentait le 
tion de silos pour les céréales, témoi- comte de Dampierre et qui remit 
gnent de l'activité réalisatrice du également à plusieurs jeunes lauréa-
gouvernement. tes les prix offerts par le gouverne-

La confiance est revenue sur les ment français. Les succè scolaire 
Bourses, J'acti\'ité du commerce a obtenus par les élèves de l'école aux 
été ranimée, tandis qqe l'émission de différents examens primaires comme 
bons du trésor et d'autres mesures fi. a,1 gymnase ont été longuement ap-
nancières ont donné Ull nouvel élan plaudis par l'immense foule des pa-
aux banques: l'augmentation de la rents et par les 400 élèves de l'école. 
circulation monétaire et J'accroisse- fls font honneur à la direction de la 
ment des dépôts d'épargne en sont 1a R. M. Célestine et au zèle des maî-
meiJJeure preuve. Sans la mise en tresses françaises et yougoslaves. 
oeuvre des sanctions, qui étaient im- { 
posées à la Yougoslavie pour des rai-
sons de politique générale, les pro-
grès dans le domaine économique 
eussent été encore plus visibles. 

li faut souhaiter que Je gouverne-
ment, en poursuivant 81 route, fran-
chisse bientôt de nouvelles étapes. 
L'·une d'e11es a été annoncée au con-
grès de l'U.R.Y. par Je Président du 
Conseil, qui a fait prévoir que les 
prochaines élections municipales au-
ront lieu dans tout le pays au mois 
d'octobre. La promulgation des lois 
politiques, pour lesquelles le gouver-
nement a obtenu du Parlement les 
pleins pouvoirs, préparera sans dou-
te, à l'heure qu'il jugera la plus op-
portune•, une autre étape, plus décisi-
ve encore, vers la normalisation et La 

. . . e t de Skoplje 
L'Ecole franco-serbe de Skopljé a 

convié les autorités, les parents de 
ses élèves et les amis de la langue 
frnnçaise à la clôture solennelle de 
l'année scolaire, qui eut lieu au Théâ-
tre ,,Roi Alexandre 1-er". 

démocratie contrôlée. )', 

N otre tourisme 
,,FESTIVAL DE DUBROVNIK" 

Après !'Hymne national yougoslave 
chanté par le choeur de l'école, le di-
recteur, M. Charles Doerr, fit l'histo-
rique des résultats obtenus par cet 
établissement depuis 11 ans. Puis il 
rappela la signification du Vidovdan, 
les sacrifices du passé la libération 
de la patrie et l'unification des Ser-
bes, Croates et Slovènes réalisées par 
les glorieux Rois Pierre 1-er et Ale-
xandre 1-er. li attira l'attention de 
ses élèves sur les devoirs qui les at-
tendent dans leur Patrie pour réali-
ser les derniers voeux du Roi-Martyr. 
Les paroles de M. Ch. Doerr firent 
une profonde impression 
l'assistance. 

sur toute 

Une société vient de se constituer Après l'entr'acte, le rideau se leva 
sous le nom de ,,Festival de Dubrov- de nouveau pour la représentation 
nik" pour organiser des "corso~ en français du ,,Songe de Serpolet-
tleuris", des weekends, des nuits vé- te", opérette provençale en trois ac-
nitiennes et autres divertissements tes d'Henri Morienval, musique de 
sur le territoire de la ville. Ce ,eront Paul de Colroy. Les jeunes actrices 
de nouvelles attractions pour les et acteurs, au nombre de 66, obtin-
étrangers qui visitent la merveilleu- rent un succès inespéré; les ballets 
se cité du littoral yougoslave. des lavandières, les danses espagno· 

les du 2-ème acte au palais de Gre-
LA LIAISON AVEC DUBROVNIK nade, les farandoles, les danses des 

Les communications aériennes en - lutins et des farfadets, comme aussi 
tre Belgrade et Dubrovnik ont corn- les choeurs furent très applaudis. La mencé le 1-er juillet. Les avions par- régie de la pièce dart confiée à Mme tent de Dubrovnik tous les jours à 6 Tartarin-To,iè, professeur· le heures 20 et arrivent à Sarajevo à 7 • ' choeurs étaient dirigés par M. Vili-heures 20, à Belgrade à 8 heures 50. fié, professeur de mu ique. Les avions partent de Belgrade à 6 
heures 30. Le directeur procéda ensuite à la 

Parallèllement à cette activité po-
litique, M. Stojadinovié et ses colla-
borateurs ont attaché la plus grande 
importance aux problèmes économi-
ques et financiers. Economiste et fi. 
nancier lui-même, le chef du gouver-
nement connaît Ja formule du baron 
Louis et sait qu'on peut la retourner. 
Il n'y a pas de bonne politique sans 
de bonnes finances .• Le vote d'un ----- ---------- chstribution des prix. M. Guys, con-
budget réel et tout-à-fait équilibré a 
permis le fonctionnement régulier de 

DANS LA PRESSE ul de France, Qu i présidait -cette 

l'Etat et de l'adminis~ration. 
Convaincu que le plus si'.1r remècle 

à la crise économique était de stimu-
ler la production, le Ministre des 

La session des Agence internatio- belle fête scolaire, rem it les prix 
nales d'informations à Stockholm a d'honneur et les médailles offerts 
décidé, avant de se clore, que la par le gouvernement français et 
prochaine ,ession plénière aura lieu l' AJ/ianœ française aux meilleur~ 
en 1007 à Belgrade. élèves. 

" 
:0 Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 

{anciennement Uprava f ondovaJ 
fondê en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, Saratevo. Split, SkoplJe, His 

et Novi-Sad, 
Agences: Kragu)evac; Yaljevo, Caëak, Zemun, Petrovgrad 

Bitolj, Prijepolje el Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: Ies capitaux de 
pupiIIes, les dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communes, les 
legs divérs, etc. 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 

, . 

Accorde des emprunts hypothécaires aux commufies et aux admini• 
strations autonomes sur les faxes et les revenus. 

Fournit les ressources financières aux coopéraJives hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la flanque 

Nationale et de Ia Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini• 
stà* des Fifiatlces. 

Escompte les eoupons gagés de l'emprunt en dollars Seligmann). 

Les engaçements du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements s'adresser: 

aa Cr4!dU Foncier du Royaume de Yougoslavie 
6. Belgrade 

ou à ses succursales. 

Stamparija ,,Planeta", Uskocka 8, Beograd, Vlasnik Sreten Obradovié. 

C 

1 

n 
C 

I' 
d 
r· 
E 

te 
uni 
me 
me 
pas 
puis 
la 
côt 
de 
poil 

disci 


